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L'IMPRIMERIE A L'EcoLE 

I~PORTANT 

JI nous sera a peu près impossihl e 
de faire livrer du matériel pendanl 
la première partie des vacances. 

Les camarades qui désirent 
introduire l'Imprimerie dans le uJ: 
classe à la rentrée sonl priés de nou s 
passer commande au plus lôt, cl il s 
auront leur matériel complet cl en or­
dre de marche pour le premier odo­
bre. 

. \'e jamais oublier d'indiquer la ya­
re qui vous dessert. 

Nous rappelons également à nos 
camarades que lous les renseigne­
ments qlle nous pouvons donner à ce 
jour sur l'imprimerie à l 'école sont 
conlenus dan s nos livres : 
L'Imprimerie à l' Ecole . . . . . . 7 
Pl11s de 111anuels Scolnires . . . 8 , 

Ainsi que dans nol re colleclion de 
bulletins de l'année dernière, que 
nr.us expédierons contre la somme tk 
10 francs. 

Il vous sera alors possible de pn'·­
c i:;et votre comùwnde au maximum, 
sans oublier d'indiquer le numéro ci(• 
caractères désirés. Vous nou s évite­
rez des lettres et des ennuis. 

Nous avons tout avantage, pour uo­
fre classe comme pour nos services, ' 
1 rcc•voir vos commandes a van 1 le 1: 
:>l'pt embu. 

*** 
A.NCIENS ADHEIŒNTS Pnsscz 

cqalement avant le 15 septembre loti­
lès vos commandes. 

CINÉMA 
Pour l'achat d'appare1ls 

grand modèles, toutes mar­
ques, s'adre~ser à BOY AU. 
a CAMBLANES (Gironde) . 
AUTO-DEVOLTEUR 

cc Eblouissant » 

a partir d e 335 francs . 

Ill !!i!liiii!i mn'""""""" mmmt"mnmmn 

COOPERATIVE DE L'ENSEIGNE~IENT J.AIC 

ll\IPR TMERIE A L'ECOLE 

EDITION 
d'un Fichier Scolaire Coopératif 

Je soussigné ......... ... ........ . 

lnslilul . . . . . (t ................. . 

Département .................... . 

Déclare souscrire à . . . . . . sél'ies 
de 500 fiches à 25 fr. la série (papier 
ordinaire) ou 50 fr. sru· carton fort. 

M'engage à payer le montant de cel­
te souscription sur demande du Con­
seil d'Administration de la Coopérati­
ve. 

.......... , le .......... 192 .. 

(Signal ure) 

!!ii!!!!!!!!!!!!!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!i!!l1!!l!i•"'!!!!""!!l!"'!!!!""!!!!!!!i~!!!!!!!!!!l!m!!!!""!!!!""l!!!!!!!i!!!!!!!""!!l!i""iilijm•i Fiche à remplir et à renvoyer à C. 

AVIS 
Nou~ n'avons publié cette année 

que 9 bulletins c l 9 Extraits de La 
Gerbe. Mais nou s venons d'éditer une 
j ol.ic brochure <le propagande, agréa­
blement illustrée qui, nou s en som­
mes certains, sera feuilletée ave~ in­
térèt et profit par nos petits alwn­
nés. 

Cette brochure constituera donc le 
1 o· B!,;llelin e t le 10• numéro ùes Ex­
traits. Et à tous, de bonnes vacances. 

Freinet, à Saint-Paul ( Alpes-1\Iarili­
mes). 

Iii! Ill!! lit@! nui 

L'EXTRAIT DE CE MOIS EST: 

Les aventures de quatre gars 
(1 fascicule : 0 fr. 50) 

P1tSSEZ TOfTTES 
VOS COMMANDES 

SANS TARDER. 
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U'lMPRIMElUE A L'ECOLE 

Ille CONGRÈS DE L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
et Assemblée Générale Statutaire da la Coopérative de l'Enseignement 

BESANÇON, les 3 et 4 Août 1929 

ORDRE DES TRAVAUX 
- Le 3 au ma lin , l'éunion du Conseil d'Administration de la · Coopéra­

tive ; 
- Le 3 clans l'après.-midi et le 4 a u matin, Assemblée générale Section 

Tmpl'imeric ; ' 
- Le 4 après-midi, Assemblée Générale Sections Cinémathèque el 

Radio. ' 
Au cours du Congres de la FédéJ' a/ion de l' Enseignemenl, exposition 

des réalisa /ions de notre groupe et démonstrat ion permanente avec notre 
ma/érie/ ; 

l?.eprésPnlation cinématographique avec les film s de n otre product ion. 

ORDRES DU JOUR 
1" .\ L'O('\'ETITl'HE 

DES TH.-\VAUX 

1\apport mor·n l d e 1'.\dmllli slrntcu•· dél égué 
(Gorce) ; 

C.omplc-1·e ndu lïnnnc ic r (Cnps) ; 
Co m ptc-1·endu de la Gesti o n du Bul let in ct 

des editions (Prc inct) ; 
TiapJHl l t d e ln Cnmmis~ inn de Cont1·ôle 
Hal ificnlion des ndhésions nouvelks 
Dh·crs. 

2• SECTIOI\ 
li\lPTIIi\IETIIE .\ L'EC.OLE 

Ra pport m ora l (Fre i ne t) ; 
Ha ppo 1·t financ ie r (Daniel) ; 
Le ma tér iel Clloyau-F1·cinet) ; . 
E,·o l ul ion pédagogique de notre technique; 

L a Gerbe (.\l zinrv-Faurc- Pi cl101) 
Le Fichie1· scoluil:c coopé~utif ; 
Les E.r/mi/s de la (;erbe (Fre ine t-Gauthier). 

1 Le Uulle lln pédot et•h n olngiquc (Boubou-Frei-
net) ; 

1/

l)h·er s. 

3• SECTIOjll Cl .:>/Ei\IATIJEQUE 

Rnppm·t moi 'U I CBoyau-i\JIIe Oouscarrut) 
flapport financier !Cnps) : 
Oq(anisalion des fi li ales d épar·tcm cntalcs 
Dh·~1 ·s. 

Il 4• SECTION R.\DIO 

Rn pport mol'!l l ct fi nancie1· (Lavit) 
Organisation elu service ; 
Filiales d(\pnrlcmcntales ; 
Uh·ers. 

7'ous les cullu' renls seront admis, auec uoi.t· consullaliJJe, ci la réunion du Conseil 
ci'Aclminisl rn/ ion. 

Tous les institu teurs sont inuilés à assister à not re Conyrès el ci nos clém onslra­
lions. 

*** 
Nou s c1·oyons util e de rnppcler les pa r·ngn1phes des s tatuts concernnnl cette As­

semblée géncrnle : 
" Ch aque année, au cou rs du 3• trimes tre, les aclionnui1·es se réun issent en As­

sè mbl ée gé néi'Cde. L c u1· p1·ésen ce est obl iga toire sou s peine d ' une umc nde de deux 
h ·nncs 11u profit du fonds de réserves. 

" L'A.G. do i t êtJ·e composée d 'un n om hre ù'act ionnnir·cs représentant , par eu x­
m èmcs o u pa1· procuration, la moitie a u moins des m embres inscri ts à ln société. 

" .:>lui ne peul è t1·e représenté autrcmcr l que par· un actio nna ire " · 
.Vous prions in stamm ent lous l es acl/• ( renls qui ne peuvent se remlre ci Besançon 

de fuire t enir iL un camarade se rendant , noire Conyrès ou, à <léfaul, ti un etes admi­
nistrateurs 1/loyau, Mlle Bouscarul , Caps, Gorce. Freint>l, Lauil) l es pouvoirs nécessai­
res. 

Etant données n otre c roissa ucc extrèm crncnt rapide el l'urgence des nombreux 
problèmes qui sc posent e u ce moment, il est de toute nc!ccssilé que le plus grand 
nombre p ossible de camarades assistent à < e Congrès. 
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Chers petits camarades d'Allemagne 
La :})lace nous manque pour racon­

ter en détail l'histoire tragi-comique 
que nous apporte le Pelit illédocnin. 
journal de l'école ùe St-Aubin-de-M<;­
doc (Gironde). 

Mlle Bouscarrut correspond cette 
année avec Mme BnrJe, d'Allemagn :~ 
(Basses-Alpes). Or, un sous-officier 
:1yant eu entre les mains un exempbi­
rc du Petit lllédocain, a jugé n sédi­
tieux ,, les ,, r enseignements topogr n­
phiques n foUTnis à ... l'ennemi pa r 
les écoliers de St-Aubin. Et il a dé­
noncé l'institutrice ... Ah ! s' iÎ avait 
su qu'il y avait en France un 1•illagc 
du nom d'Allemagne 1 Hélas ! comme 
on le \•oil, l 'esprit de Locarno est 
loin d'avoir pénétré chez nos militai ­
r es de carrière. 

Vous pensez si les chefs 'liérarchi­
ques de notre camar ade cl oivenl avoir 
rigolé ! ... Ab ! oui, I'I.P. a fait ap­
peler Mlk~ Bouscarrul, l'a interrogée 
ir ès lon guem ent, a épluch é to u tes srr 
... publications. El un doss ier volumi­
neux partira au Ministère, oit il ne 
serait pas étonnant qu'on n'étouffe 
pas l'affaire. 

*** 
Perdt·on s-nous notre temps à pro­

te~. ler con Ire le coup de force dont n 
·été victime nott·e camarade Brunet 
de Sm·is (Charente) ? ' 

Il a été perquisitionné sans raison , 
penc'ant la clas.se.en présence des éte­
ves, en dépit les lois et des règle­
ment s. Une leçon <le plus pour ceu x 
ql\i croient encore à la démocralie .. 
à la légalité bourgeoise. 

l!iilli!llll!!lll!lliii!l ii!illi!il! lllll!llf .!!l!li!i!!iii!iiiiiillliiiilllliiillill!iiliilli 

Souscription pour le Bulletin 

Dnnand (Hte-Savoic) : 2 fr. ; Mme 
Andureau (Gironde ) : 10 fr. ; La­
plaud (Hle-Vienne) : 10 fr. ; Pra­
gn aud (Ch.-InF.) : 1 fr. ; Gourdin (Ar­
dennes) : 7 fr. - Total à ce jour : 
583 fr. 50. 

Abonnez-vous à 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Revue pédagogique hebdomadaire de 
la FédéJ·nlion de l'Enseignement. 
Saumur (l\laine-cl-LoiJ·c). - Uu an : 
30 fr . - A bonnement de fin d'a nnéc: 
Hl francs. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (l\fainc-eL-LoJJ"e). - Brochu­
res mens uelles pmu· les e nfants, 1 
no : 8 frnnc:;. 

fDTlTTTIIUD•m••••••••••••"'''''''''''''''''''mmmmmmmnpg ''''''''''''''''''''''"iimnnrmm 

C. FR~UNEY : .Plus de manuels 
scolamres. - Un beau volume or-

né de reproductions de dessins et 

de planches hors texte. Fco 8 fr. 

*** 
LISEZ 

C. FRIEINET L'Imprimerie à 
l' Eco8e. 1 vol. 7 fr. 

qmmmrrnmt !!ttiiiilttttttttttlttitttttittttttittt!lt nttttitl itttttttt ''"'''"'UUWUJ 

EXTRAITS 

N" 1 : Histoire d'un petit garçon dans 
la montagne . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 

N" 2 : Les deux petits rétameurs 1 fr . 

N" 3 : Récréations ..... . .. 0 fr. 50 

N" 4 :La mine ct les mineurs 0 fr. 50 
N• 5 Il étail une fois ... . .. 0 50 
N• G : Histoire de bêles ..... 0 50 
N" 7 La si grande Fête • 0 •• 0 50 
N•8 : Au Pays de Ja Soierie .. 0 50 
N• 9 Au Coin du feu ••• 0 •• 0 50 
N• 10 : François le petit berger 0 50 
N• 11 Les Charbonniers . .. 0 50 
N" 12 : Les Aventures de qua-

tre gars •••••••••••• 0 ••• 0 0 50 

(Editions de L'IMPRIMERIE A L'ECOLE, 
St-Pnul (A.-M.). - C.-C. Marseille 115.03. 
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L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Une 

Année 
de travail 

'*' 

Nous étions. il y a un an, une cin­
auantaine d'adhérents et notre coo­
pérative était (.>n pleine période d'or­
ganisation. Il nous fallait faire hâti­
vement construire des presses, Hes 
composteurs. des porte-composteurs; 
nous cherchions des fournisseurs de 
caoutchouc et de rouleaux ; nou:: 
étions indécis encore pour l'approvi­
sionnement en papier comme pou r 
le choix du dépôt de matériel. et 
nous n'avions à notre disposition 
que des polices corn merciales qui ne 
nous donnaient pas satisfaction. 
Nous venions enfin de publier pé­
niblement des bulletins de 8 à 12 p3-
ges. et notre collection d'Extraits. 
à peine amorcée, attendait les déci ­
sions ultérieures. 

Notre 2• Congrès, tenu l'an der­
nier à Paris, nous avait non seule­
ment donné des directives précieu­
ses. mais nous avait surtout encou­
ragés par la pu issante manifestat ion 
d'un intérêt et d'un dévoueme n t 
dont nous avions désormais l'assu ­
rance. 

Nous sommes heureux de dire que 
malgré la bardicsse de nos espoirs, 
ct de nos entreprises, nous n'avon:; 
pas été déçus. Au contraire. 

Nous voilà cent cinquante à ce 
jour ; et, en cette fin d'année, l2s 
adhésions s'annoncent si nombreu-

ses que nous serons peu t-être près de 
deux cen ts qua nd pa raîtront ces li­
gnes. Et surtou t ces adhésions ne so n t 
plus pou r nous, comme il y a un a n , 
un sujer d'angoisses. Nous som mes 
aujourd'hui prêts, commercialement 
à satisfaire tous les camarades qui 
voudront bien se joindre à nous. 

Notre stock de presses Freinet est 
régulièrement approvisionné : nos 
rouleaux donnent entière satisfac­
tion ; nous pouvons fournir des en­
cre~ de n'importe quelle nuance à 
des prix abordables ; nous avons 
quatre modèles de polices spéciales, 
constituées selon nos indications et 
convenan t à nos travaux ; nos com ­
posteurs sont, de l'avis des usagers, 
eux-même~ . parfait s ; nous avons 
un stock déjà importan t d 'orne­
ments et de vignettes de toutes sor­
te~ : enfin notre ami Beau nous a 
apprOVISIOnnés avec régularité en 
papier d'excellente qua lité. 

Dans l'ensemble, et malgré q uel ­
que& imperfections de détail, q ue 
nous corrigerons dès que possible, 
notre matériel est actuellement prêt 
à rendre les services que nous en at­
tendons. La preuve en est, que, m u ­
n is des documents d ivers que nous 
avons p ubliés, les adhérents no\.1-' 
veau x parviennent d 'em blée à une 
perfectiOn typograpb ique que les 
anciens, m u n is encore parfois d' un 
vieux matérieL atteignen t eux -mê­
me:; difficilement. Reste toujours, 
naturellemenL. l'inévitable périod e 
d'initiation qui présentera les mê­
mes désagréments tant q ue tou tes les 
Ecoles Normales n'au ront pas su ivi 
l'ex<'mple des Ecoles Normales des 
Vosges, des Basses-Pyrénées, de l'Al-
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Uer, qui ont introduit l'imprimerie 
dans leurs écoles annexes, tandis que 
d'autres appelaient pour conférences 
et démonstrations quelques:-uns de 
nos adhérents, ou distribuaient au 
moir..::; à leurs élèves nos bulletins 
de documentation. 

Nous avons fait cette année des 
prodiges. Mais qu 'on ne s'illusionne 
cependant pas : Il est urgent de 
rriieux asseoir financièrement notre 
orqanisation . 

. Non pas que nous ayons fait le 
moins du monde de mauvaises af­
faires, au contraire. Mais l'impor­
tance actuelle de notre organisation 
nécessite un fonds de roulement que 
nous n'avons, hélas ! pas. Aussi, 
nous sommes-nous trouvés à certains 
moments, en cours d'année .. en face 
de situations tragiques, qui n'ont été 
surmontées que grâce à l'appui dé­
sintéressé de quelques camarades. Et 
cela, malgré que nulle indemnisation 
ou presque, n 'a it été distraite pour le 
travail de gestion commerciale. Le 
congrès aura à se préoccuper sérieu­
sement de cette situation et saura 
certainement affermir une entrenrise 
au sein de laquelle se sont manifes­
tés tant de dévouements. (Une si­
tuation fjnancière détaillée sera pré­
sentée au Congrès après examen de 
la Commission de Contrôle.) ..... 

EDITIONS. -Pour ce qui con­
cerne les éditions, nous avons été té­
méraires. Mais, c'est que nous sen­
tions un puissant intérêt qui devait 
r~pondre à notre effort ; et nous 
avon~> eu raison. 

Publier un bulletin régulier de 
3 2 pages, avec de nombreux clichés. 
pour la somme dérisoire de 10 fr. , 
c'était vraiment aventureux. Après 
le nettoyage d~ décembre, qui a écar-

té de nous ceux qui ne s'intéressaient 
pas as~ez à notre effort pour le sou­
tenir. le nombre d'abonnés est allé 
croissant chaque mois. Il est certes 
encore insuffisant pour faire vivre ra 
revur. Pour' cette année, le déficit.' 
quoique important, ne saurait être 
dangereux pour notre œuvre. Nous 
espérons faire mieux l'an prochain. 
Des chiffres précis seront donnés au 
Congrès.. La Collection d'Extraits 
de la Gerbe a également grevé notre 
budget. mais provisoirement puis .. 
que ces brochures, dont la vente est 
assurée dans un délai plus ou moins 
long, constituent une excellente af­
faire commerciale. Nous sommes 
persuadés que, au cours de l'annte à 
venir, une propagande mieux com­
pri~c nous permettra de rendre fruc­
tueuse une édition qui n'a rencontré 
partout que des éloges. Si tous nos 
ad hérents voulaient faire le quart de 
l'effort fourni par nos meilleurs ca­
mar a des, nos Extraits auraient dès 
octobre, une vie solidement assurée. 

Voici, brièvement résumée, quel­
le est à cc jo.ur la situation matérielle 
de notre entreprise. Des chiffres pré­
cis et tous documents seront four­
nis au Congrès. Mais nous pou­
vons vous assurer, et vous devez 
vous en rendre compte, que nouG 
avons tous veillé à cette gestion en 
prolétaires scrupuleux, qui connais­
sent « le prix de l'argent », et qui 
savent qu'une œuvre, si intéressante 
soit-elle. ne peut vivre et progresser 
si el! e n ' ec;t solidement assise sur cette 
double base : une administration 
~crupuleusc ; la confiance, le dévoue­
ment ct la collaboration effective de 
tous les adhérents. 

On a suivi suffisamment dans le 
bulletin le développement et l'évo-
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lution de notre technique pour qu'il 
soit inutile d'en retracer les progrès. 

Malgré le chemin parcouru, mal ­
gré la mise au point de noti'e ma té­
riel. nous sentons trop que nous 
n'en sommes encore qu'au début de 
nos recherches. D'immenses possibi­
li r-és se fon t jour à chaque instan t ; 
le:; projets les p lus divers et dont fort 
peu sont négligeables, agitent cha­
cun de nos adhérents. Bien p lus que 
n ' importe quel autre groupement en 
France. nous devons être en mesure 
d'agir efficacement sur la réalité par­
cc que nous sommes placés à pied­
d'œuvre et que, en dehors de toute 
préoccupation mercantile nous ~·:Jm­
mes décidés à nous dévouer entière­
ment à l'Ecole Populaire. 

Nous essaierons donc de jeter un 
coup d'œil sur J' avenir, no n pas 
pour l'enserrer dans les limites trop 
étroites que la p ratique fera it bien 
vite craquer, mais pour donner une 
idée des lignes essen tielles de notre 
effort. 

Nous devons, naturellement, 
poursuivre J'adaptation de l'impri­
merie aux divers cours de l'Ecole 
Primaire. 

Commercialement. il nous faut 
d'abord , non seulement perfection­
ner certaines pièces de notre maté­
riel. mais surtout travailler à com­
pléter celui-ci afin de mettre à la 
disposition des écoles une installa­
tion complète que nous avons, jus­
qu' à ce jour, laissé, par nécessité, à 
la charge de l ' instituteur supposé 
bricoleur. D'ailleurs, la première dé­
pense d ' install ation ef fectuée, cha­
que classe tiendra à compléter cha­
que an née son matériel. Il fa udra 
que nous soyons sous peu en mesu­
re de livrer des tables d'imprimerie, 
des casiers pour composteurs, pour 
encre, etc ... 

Technologiquement, nous avons 
franchi aujourd'hui la prem ière éta­
pe. 

· Qu'on le veuille ou non, en pé­
nélrant dans la classe, l' imprimerie 
régénère et transforme nos pratiques 
édU<:atives. C'est pourquoi l'étude de 
l' adaptation pédagogique de notre 
techn ique doit être, plus encore que 
par le passé , liée à tou t le problème 
d'orga nisation du travail scolaire, 
problème don t nous avons, en cou rs 
d'année , montré quelques solutions 
possibles. 

Cette étude suppose donc u n élar­
gissement et un approfondissemen t 
de nos expériences et de notre docu­
mentation. 

Il ne s'agit plus pour nous de con-· 
sidérer seulement l'aide que l'impri­
merie peut apporter par exemple à 
J'étude du frança is. Nos expériences 
antér ieu res nous on t montré la né­
c::::Gité de ne pas séparer l' introduc­
tior. de l'Imp rimerie de la recherche 
de techniques nouvelles de travail. 
en rapport avec nos possibilités ac­
tuelles. 

Nous avons précisé, dans le No 
18. J' importance nouvelle que nous 
acccrdions aux techn iques. L'édu­
cation d01t. selon nous, être éléva­
tion de l'individu, avec l'aide du mi-
lieu ambiant et de l'adulte, mais 

non éducation par l'adulte. Notre 
rôle se limite à la recherche et à la 
mise à la portée des en fa nts des ins­
l rumenls de 1 ravai l indispensables. 
C'est à cette reche rche que nous de­
vons plus spécialement nous consa·­
crer. 

1. Comment l'enfant doti-il être 
élevé. habillé, logé, nourri, etc ... 
pour qu ·il puisse se dévelo_pper ha:: 
monieusement et au maxtmum ? 

C'est toute la question de la ba~e 

--~--------------------------~'1 
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wriale de l'éducation, intimement 
liée ave:: les problèmes économiques , 
politiques et sy ndicaux qui ne sau­
r~icnt nous laisser indifférents. 

2. Que doit être l'installation de 
la classe ? 

Question urgente, beaucoup trop 
négligée dans la presse pédagogique , 
qur. Pichot a amorcée dans no tre 
Bulletin (voir n° 18) et pour la­
Qtlel le nous réunirons une abondan­
t (:' documentation. 

3. Comment mettre à la p ortéC' 
de;.. élèves les instruments de travail 
pour 

::~) Le travail manuel ; 
b) Le travail intellectuel et sa­

social ; 
c) Le travail artistique. 

R. Lallemand a commencé l' étu ­
de en ce qui concerne le travail m<l­
nuel et le travail artistique et nous 
csp'érons publier l'an prochain dec 
dccuments intére~sants. 

Nous avons, pour le point b. ap ­
porté une importante contribution 
par la publication ae notre livre. 
l-'lus de Manuels scolaires .. Mais nou:-: 
rendrons vraiment pratique l'appli ­
cation de cette technique quand 
nous aurons réalisé, en partie d~1 
moins, le Fichier Scolaire Coopéra­
tif dont nous avons lancé l'idée. 

Lr jour ot., grâce à ce fichier, nous 
pourrons, lorsque l'intérêt se ma­
n: fr ste, et a près en a voir fixé l' e~~­
p r;>ss ion par l'imprimerie, répondre 
à lJ curiosité naturelle des enfanta. 
ct mettre à leur disposition dt>s do­
cuments nombreux enrichissant leur 
perso nnalité, cc: jour-là tous les ma­
nuels seront inutiles. Il y aura alor:; 
troir. étapes dans notre travail s-:o · 
laire : 

-- L'expression de la personna­
lité fixée par l'imprimerie à l'Eco-

Ir et amplifiée par les échanges, par 
La Gerbe et les Extraits de la Gerbe; 

- La documentation scolaire, 
dans le ::ens de l'intérêt , grâce au fi­
chier ; 

- Le.> études complémentaires' 
par b Bibliothèque de travai l que 
nous z:urons aussi à organiser, par (:: 
Cinéma et la Radio. 

Enfin, M. Duthil se mettra cer­
tainrment à no tre disposition pour 
nous permettre la mise au point de 
procédés de contrôle rapides et df!­
caces dans nos classes (tests) . 

Programme vaste, et trop ambi ­
tieux, pense:-o nt certains. 

C'est justement parce que n•:>u:; 
avens sur incorporer nos efforts 
dans une ample théorie éducative, 
p ::-rcc que no us avons essayé d'élargir 
nctre horizon au-de là de cette im ­
primerie à l'Ecole que d'aucun~J au ­
r,licnt bien volontiers pris pour une 
marotte ; c'est parce que nous avons 
fait notre possible pour donner à 
chaque tech nique l'importa nee pro­
pre, et toute re lative, à laquelle die 
pt:ut prétendre, et que nous n'avon:; 
pas non plus cru un seul instant ::u 
coup de baguette magique que po.1 
vait apporter un procédé nouveau : 
- Imprimerie à l'Ecole, Ciném :: 
Rad1o, etc ... - que nous avons p ro ­
gressé avec ca lme et sénérité, san: 
sons-estimer jamais lrs obstacles vé ­
ritahles qui se dressent ou se d res!:e­
ro n t sur nctre r0 u te. 

*** 
Qllelques camarades se sont éton­

nés de ne voir dans notre Bulletin 
J'expression d'aucune idéologie so­
ciale ou syndicaliste. Et, en effet, no­
tre silence à cet égard ressemblera: 
fort à ce souci de neutralité que 
nous critiquons dans la NoUL'elle 
Education et la Ligue internationale 
pour l'Eclucation Nouvelle, 
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Mais nous n 'avons pas prétendu 
et ne prétendons p'as faire de no­
tre Coopérative, ni de notre groupe 
une arsociation nouvelle, ayant ~es 
destinées p10prcs, ses moyens d'ac 
tion et ses bu ts. 

Persuadés que nous sommes q;.!c 
l'éducation ne peut rien sans l'ap­
pui vigoureux des organisations syn­
dica les et o uvrières, nationales ct 
internationales, rious avons dfc lad 
que nous nous considérions seule­
ment comme un organisme d'étude!i 
pédagogiques, et que nous laisse­
rions à nos syndicats, à 11os fédéra­
ttcns. à nos associations diversE-s d::: 
défense corporat;ve et idéolcgiqu~ . 
le soin de faire aboutir nos revendi­
cations. 

Nous ne craindrons pas, dans cet­
te revue, de chercher les causes véri­
tabJc:s de la misère de l'école populai­
re en régime capitaliste ,nous mon·· 
trcrons les voies possibles de libéra­
tion scolaire. A nos adhérents à lut­
ter ensuite, comme ils l'entendront, 
sur le plan politique et social. et :1u 
sein de leurs groupements, pour que 
puissent un jour se réaliser les rêve:; 
généreux des pédagogues. 

C. FREINET. 
'''"'h''il'''''' ''n•••m"''''''''"'''"nmrmm;nm=x·mnmmn•"''' •• ''''' 

« Votre rôle à vous, éducateurs 
nouveaux, c'est de déblayer les 
voies et d'indiquer la route à suivre 
à l'enseignement officiel. Nous vou­
lons faire confiance à ceux qui es­
saient de rénover nos ançiennes mé­
thodes,· parce qu'ils réussiront. Ne 
réussiraient-ils pas, d 'ai !leurs, à ef­
fectuer une transformation complè­
te, qu'ils nous obligeraient cepen­
dant à progresser malgré nous et à 
changer l'esprit même de notre en -
seignement ». M. ROSSET. 

Directeur de l'Enseig. primaire. 

BILAN TARDIF 
Ayan l fa it relier les numéros de ln 

Gerbe qui cons liluent l 'année 1927-
1928, j' a1 établi sur des feuilles b lan­
che!;, à la fi n du volnme, la t able des 
matières. EL cela m'a donné l ' idée de 
faire 1111 peu de stalisliqu e. 

1 H26-1927 l'u l l 'an née de Jan ce­
m~nl (3 numéros : avril, mai et j u in). 

La colleclion 1927-1928 forme un 
be::~u l ivre de 296 pages. C'est-à-dire 
qu'ell e forme un livre tle bibliolhè­
que n'ayant co\Îlé q ue la reliure, li­
vre riche en lectures, poésies, contes 
de tontes sorles. Les dessins y sont 
nomllreux. Et que d'exemples de mo­
rale par l'action ! 

Voyons un peu p lus en délai! ce 
que certains enseignements pour-
r aient en retirer. · 

1 • GEOGRAPHIE.- Voici, sauf er­
reur, la provenance des textes : 

Belgique : Molen beek (5 feuill ctR) 
HoholH•n (1) ; 

Nortl : Somai n (3) ; 
Seine-Jn f. : Bourville (2) ; 
Finistère : T régun c (7), Lan dre­

varzec (3), Daoulas (2) , 
Sarthe : Neuvillellc (7), Chemire.! 

(3): 
Vienne : Ouzilly (3) 
Charente : Smis (2) ; 
Charenlc-Inf. : S. Tro jan (2) ; 
Gironde : Camblanes · (3) 1\Iios-Li-

let (3), Auros ( 1) ; ' 
Dor dogne : Sl-Anhin (4) ; 
Ari~ge : Anlras (6), Suc (1) ; 
Pyrénées-Orientales: Pollestres (2); 
Var : B1:as ((j) ; 
Al pes-1\Iaritimes : Bar-sur-Loup 

(9), Le Cannet (2), Menton (1) ; 
Ba~ses-Alpes : Valen sole (1) ; 

Hautes-Alpes : St-Marguerite (7) 
Isè re (Cor belin (15) ; 
Haute-Savoie : Scionzier (3) Praz-

s ur-Arly (1) ; ' 
Rhône : Grandris (4) ; 
Vosges : Les Charbonniers (4), Mi-

recourt (1) ; 
Mcurthc-c l-1\Ioselle : Pouxières (1): 
Ardennes : Chémery (6), Sailly (3); 
Oise : Lormeleau (2) ; 
Seine-et-Oise : Avenir Social (4) ; 
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Loirel : Solterre (1) ; 
Eure-et-Loir : Lutz-en-Dunois (10); 
Indre-et-Loire : Pont-de-Ruan (6), 

Chûleaurenaull {1). 

En admettant que nous ayons pu 
1 r 1 \ter cl::- ''arr i\·ée .i::s le-x!~s pour 
étudie r chaque région (J'iutén\1 (·lant 
suscité : d'otl ça 'it:tü '! C'e:o. l loiu ? 
Pat· oü est-cc 't C'e.;i.. comme ici ?) 
toute lu Frunce y .:111ra il pass\·. Il r~l 
de p lu s des textes " géogru phiques •1 

comme : 
La vic des bergc•J ·~, sur ]es monta­

gnes (Ste-l\Iu rgu(•!·itt', Antras, Suc) : 
L<' moulin à huile :valensole) : 
Jeanne cl Pau l au puvs r!C' !:1 sote-

l"ie (Corbelin ) ; · · 
Promenade au hallon d'Alsace (Les 
Charbonniers) ; 

Henri à Paris (Neuvillette) ; 
I'iolrc région (Lormeleau) ; 
Le casier, dn cidre à Penlocb, un 

naufrage (Tt·éguirr) : 
Notre voyage, le pardon (Landré­

\'tll'zcr) ; 
HobofHm c l Anvers (Hoboken), et 

des récits d'après les films : grandes 
chasses, Chang ou la jLUlglc laotienne 
C:Molenhccl<). 

2". SCIENCES. - Bien que l'obscr­
v::~lion dcive rester au premier plan, 
non~ ne pouvons négliger des textes 
comme : 

Les insectes (Avenir Social) ; Des 
fossile!> (Mois Lilel) : Le ver à soie 
(Corbelin ) ; La Pèche (Bar-s-L. ; Le 
papier (Mios Lilet) : Les rétameurs 
(Bar~-sur-Loup) : 
. Le bois de chauffage (Sailly-Corbe­

lm ) ; La tourbe (Corbelin ) ; 
Constructions : maison (Corbelin), 

préau (Les charbonniers) ; 
Travaux des fontaines (Antras) ; 
Le Jlrévcntol'i um (St-Trojan) .... 

3" HISTOlRE. - Cent ans après 
(l'indépeudanec de la Belgique : Ho­
bol< rn ; Vic primilive, d'après le film 
Chang (Molenbeek) cL démêler ce cu­
rieux pot pourri cl~ Neuvilletlc ! 

CONCLUSION. - Liés par les pro­
grammes cl le C.E.P., nous ne pou­
vons Lircr le profil maximum des lex­
tes imprimés par nos élèves. Mais ce 
sim pie aperçu montre ce que l'école 
de l'avenir pourra faire en ce sens. 

J'ajoute que la Gerbe n'est qu'un as­
peel cles ressources oiTertes par l'im­
primerie. Les journaux scolaires of­
frent encore davantage de textes et 
d'idées. 

Sn crise de croissance (on a parlé 
de suppression) terminée, la Gerbe 
est repartie à belle allure en 1928-29. 

Quant a ux Extraits, nés J'an der­
nier, i ls vont leut· train. -Si la Gerbe 
a encore trop de textes et de dessins 
imparf'aitemen l r éussis , lès Ex lrai ls 
sont de par leurs constitution, 
exempts de ces défauts-là. 

GAUTHIER. 
ft'T"ftnniD!nTUIIII!I ulum .!litii!!!lll! !i\illil!ill iil@lilll!lil! 

OCCASIONS 

- - CHARGEURS D 'ACCUS 4 d 80 
Yolls, " Coll oïd ,, el Ferrin (4 v .), 
avec valves neuves cédés avec forte 
remise. ' 

Ecdre : Etbevcneaux Sl-Lupicin 
(Jura) ou : Lavit, Mios:Lilet (Giron­
de). 

LIVRES DIVERS, sciences ma-
th ématiques, classiques r01i1ans 
éla l neuf à vcncke moitié prix ou ,\ 
échnnger T.P.R. ; liste sur demande. 
- Condcux, St-Pierre-sur-Erve (Mu­
yenne). 

- CORNET A PISTON, bonne 
nuH·q uc bon étal, demandé par La\'il 
à Mios-LileL (Gironde). ' 

- Le camarade Redùé à Arvert 
(Charente-Inférieure) est' Yendeur 
d'un CARTOSCOPE a'•ec lanterne 
pout vues sur verres, état neuf, vn­
leur 943 fr. pom 500 francs, ou échan­
gernit conlrc Pnlhé-Bahy clouble­
gril'l'e Hermagis. 

--- Superbe occ::~sion : PATHE­
BAflY-MAGNETO, comme n e uf. Ob­
jectif Hermagis, 800 francs. Facilités 
de paiemcn l. - Maradène, Laroque­
Gngcac (Dordogne). 

- A vcncl t·c : ~~ l\fA DOCTORSSE n 
con.plèteemnl neuf, cause double em­
ploi. \'aleu r : 160 francs, cédé à 1 20 
francs. - Pagès, Osséja (Pyl'énées­
OrientalesJ. 

l 
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DANS LES ECOLES l\'IATERNELLES 
ET CLASSES ENFANTINES 

Comment utiliser 
le Matériel d'lmprimeri::! 

Cc matériel, nous l 'aYons dit p réd­
demme nl, répond au besoin J 'activi­
te de l' enfant ; les caractères sont as­
SC/. g ros pou1· Hre maniés avec fa ci­
lité e l ils peuvent lc 11ir a isément cle­
h0ul. L e m étal qui les compose est as­
sez lourd pour donner ü l 'enfant un e 
sensntion de poids en mèmc temn·· 
qu ' il exer ce son sen s musc ulaire . Le 
malèriel r épon ci uuss i nu besoin de 
classification qui e<; t la prem ière m~­
nHestalion <le l'espril scientifique 
eh cz le j eune cn l'anl. 

Aussi, est-il possible dt' l'utilisdr 
dan c; une série de jeux destinés à ex­
creer l'observation de l'enfant. i1 le 
familia riser avec la forme des lettres 
<'l ~ l 'amenct , sans qu'il s 'en doute, à 
iden tifier r apiçlemcn t les caractères 
d ' impl'imc rie. 

*** 
Voici donc l' enfan t llevanl la ca ss(' 

à l'araclèTes. ll es t heure u x de nren­
dre les petils cubes m é talliques, de le s 
r eplacer dans leurs cases respectives 
pour le seul plaisir de les toucher, d(' 
ltJs m a nier, de les changer de plat e. 
de les a lign er de diver ses façons. 

Avec les intervalles cr eux qui re­
présentent assez hien de pelits wn­
gonnels, il conslruil un train qu'il 
lance à ,toute vapeur sur une pi s te 
imaginaire; un panier enroulé figure 
la fum ée de la locomotive , des grains 
d e riz, du sable, de petits pierres son t 
les marchandises, les voyageurs se­
r ont représentés par de pe tits bons ­
bommes de papier. Avec les intzrli­
gnes, il conslruil un pont, tm viaduc, 
le disqu e, etc ... 

Nous sommes loin du but qui est 
d'apprendre à lire ? Non, ce n'est pa o;; 
perdre du t emps que cie laisser l'en­
fan t fa ire connaissance avec son m a­
té ri el, le connaltre, s'y intéresser. 
L't•ssentiel pour nous es l de dh·iger 
son intérêt, de nous en appropri·~r 
pour atteindre le hut que nou s n ous 
sommes tracé. Nous demandons alors 
à l'enfant qui csl en train d'align er 
les caractères ùe choisir seulement 
ceux qui onl exactem ent la même for­
me, tous les i , tous les a, tou s les t, 
clc ... , puis ceux qu'ise res~~!mblent, 
avec quelques petites différences de 
(h;lail les e, les è, é, ê, les i et les l, 
les p et 1••<; q, etc ... 

Pour exercer sa mémoire visu elle, 
n ous lui m ontrer ons au bureau un 
canlcl t'rc c l nous l 'en voyons cherchet· 
:1 ln casse un carnctè re identique. 

Nou s lui donnons ensuile une lellre 
mohile sur carton (représenlanl un 
c·uructère d ' impl'imerie à l'endroit) et 
nous lui demandons de lrouver cbns 
la casse ln même le lli'C (fi gu rée p~r 
un C'arae tère cl'imprimeriP à l 'enver s). 

Ces exercices on t pour résullat d'ex­
e rce r le sens visue l et de familiari ser 
l'cnf'a nl avcr la représen tation gra ­
ph iq uc des le tlres. 

Nous pouvons de même utiliser le 
ma lériel pour ('XC reer 1 (' touche r en 
f'aisanl recon nailre pa r le se ul con­
tact deu x lettres identiques , deux lct­
lres différentes, reco nnaître égale­
ment dçs lettres d 'après leur épais­
seur. leur poids, r eco nnaitre un b lanc 
d'un caractère, e tc ... 

ce~ exerëices n. ont pas la préten­
Lion <l'être nouveaux, mais il s préscn­
tl•n l un double ~wantage : celui de ne 
pas exiger une longue préparation de 
ma tériel el de faciliter ù l'enfant les 
opéra tion s intellccluelles de la lectu­
r e. D'autre parl, ce matériel est pru-
1iquemcnt inusable. 

*** 
UNE " LEÇON ,, 

DE LECTURE 

Apprendre à Ji n', dit-on est chose 
diflïcile ... qui exige de la " m éthc 
de ,, il f~llll diviser , classer, graduer 
les difficultés ... préparer soigneuse· 
lllt'lll les leçons d e lecture, s'appli-
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quer à enchainer les exercices, etc ..... 
Qui de nous ne se souvient des fa­

meuses leçons modèles de l 'Ecole an-
nexe ? . 

Les p etit s étaient là, assis hien sa­
gement dans une a tmosphère tolll à 
rait officiell e. Il s'agissait de leur pré­
senter une lettrè nouvelle. On cher 
chail à escamoter leur intérêt en 
multipliant les comparaisons : '' Elle 
csl comme ceci, comme cela n, on par­
tail à la recherch r des onomatapér~; 
les p lus suggestiv•.!S, l e hruil du rui~­
s<:n n du vent de b locomotive ... Pet­
ne p~ rdu e ! Avant la fin de b lcÇOJl, 
le petit auditoi re était en conflit évi­
dent avee la pédagogie et la pauvre 
élèw-maîtrcssc attendait le coup d'a•;­
sonnnoir des autorités corn pélente•; , 
E ncore une leçon r:Hée ! 

O ui, comhien de leçons ràtées :' 
cau se de ce malencontreux soul'i dt• 
méthode ! Combien de pauvres • 
fant:- torturés, privés à jama•s du 
pla isir d'npprcndre et en élat de re­
bell ion penuanente avec le milieu sco­
laire ! 

Pour nous. dans l 'appren tissage de 
ln lcct•, re, nous ne nous occt~pons pas 
de savoir s' il es t opportw1 d'apprcn­
clrr le son i avant le son in ct nom. 
ne perdons pas n otre tem ps à éta blir 
une progn•ssion rationnelle des dif­
lïcultés. Nous mettons l'enfant en 
présence de toutes les dif(icullés dr 
la lecture. Nous su ivons, en cela, unC' 
m é th ode iclenliq ne à cell e qui l'a mh' 
en possession du langage parlé, h é­
ris&(' pourtant de dHricnltés. Nous 
suivons la méthode naturelle. 

Dés le premier jour où l'enf:m~ 
vien t au lahl eau noir, nous suppo­
som· qu'il "sait " lire. Il parle, nous 
le considérons comme étant capnbl c­
dc lire ce qu'il dil, et ce qu'il dit lOlif 

le mettons sous ses yeux pour qu'i' 
le li se. 

Nous lui donnons justement à lire 
cc qui traduit Je plus fidèl ement fl0!1 

hesoi n d 'exp ression, ce qui ::- bsorl • 
son in té1·êl du moment : 

Les enranls jouent dans la cour 
Rene'· a poussé Dérlée donl le genou a 
été un peu meurtri. Cris, pleurs, rrv·­
n ncc::. . Tout n otre petit monde est in­
t érl;'ssé par ce drame en miniature. 

1'\C'LlS exploitons cet intérêt. 
Au tableau noir, n ous écrivons 
Renée a poussé Dédée dans la cour. 

Dédée a une grosse colère, elle pleu­
re, elle crie, elle saule. (Jn ne sail 
pas cc qu'elle dit, elle plectre /rnp. 

Nous espaçons un peu les il1ots 
p our que ch acun d'eux puisse étrc 
co111>idéré gl ohalcme•ü 

Nous sonJ..!nes eert:t in -; quP ce l v}>[c 
intb esse assez l'enfant pom qti ' il ait 
le désir de le ' lire. A11~ o; j nous lt• li­
son s )) . Nou s ne savo p •; ) •:ts li;·,, 
Q t:'importe ! On souffle aux lll,lln-

. droits, les plus habiles s'en tirent 
avec un peu l':li,Je. ;\h\llh .' J, . ., pl<~ .; 
petits, qui ne rllli'·c·.lt p :h c•m·on• ll1 •· 
inili(•s à la Jectn:··', Yit•mwPt Pli <J'c~· l 
ques mols dire de •ruoi il s'agil :-t 
0 01111C l' J'impn:ssion lfll ' iJs Oll l l u, C'U :; 
aussi. 

Ln Jednre est ainsi. incorp1l1'1\.! ù 1 
vie <le l 'enfant, comme un (•y,··n t•JIH'n t 
familier qui n'appm·te m•ec Jui :•tH'tm 
con Lt ain te pénible ou désagréable. 

Nous faisons ensuite SUJ' le te:.:lt• 
di' et ses observa lions. Nous con,si<ll· 
rons chaque mol isolément :, nou· 
l'in scrivons dans un rectangle pom 
mieux le séparer des a utres : nou s 
cherchons un mol identique, un mot 
plu~ long, nn mol p lu s courl. Cer 
lains d'entre eux deviennent tout d 
suilc familiers à l'enfant parce qn 
plu~ieurs fois il les a vus et a co 1 

servC:• le souveni1· cie leur physionc­
mie. Tl est capahlc dt' les identifie ,· 
rapidement s::>ns les décomposer rn 
lcltres l'L syllabes. Nous rapprocholl'; 
les mols ehcz lesquels sc relrOU\'l'l' . 
ks 111èmts IC'lfl•,· ~ : nou:.; les classon·; 
d'après lt• nolllhre de 1 ttres. 1 'cws di­
sons à l 'enfant : ,, montre le mot qui 
dil : maison, maP1aP ch ien, ebat 
elc ... ,, cl il esl rare qu'il se trompe: 

Après q uoi, le· Lexie est compos~. 
solt dans les composteurs, soit dh·e<· 
tcmcnt l'Ur ln presse, puis imprimé 
(Nous n'insiston s pas sur ce tl'avnil 
que lous les adhérents connaissent). 
Ch~que cnfani. reçoit deux feui ll es 

impl'imées. L' une d'e ll es devient une 
page de son livre de ' 'ie, l'autre esl 
utilisée pour un exercice de reconsti­
tution du t ex te. 
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Avec des ciseaux à b outs r on ds, 
l'enfant découpe cette deuxième feuil­
le de facon à isoler les mots les uns 
des a ub:cs. P uis, sur une feu ille 
carton on de papie r fort, il colle le:.; 
mols l'un ü lu ~mile de l'autre, daris 
l'ordre vou lu p ar le texle q u'il a son 
les yeux. 

LE LIVRE DES PETITS 

Nous avons fail ainsi un vérilahlr 
livre, d u format 2!1 sm · 80, par con­
séquen t d 'un m~nicmenl lrès facile 
pour l'enfant. 

I.'illu s lra lion n élé fai le par l'en­
fan 1 lui-même, soi 1 d irectemenl su r la 
feui ll e avec des croquis aux crayon:; 
de couleur, soit avec elu papier l'eint 
découpé ct collt•. Celte dernière fac.:on 
d' illu strer est cxtrèmemenl int<1rc:;­
san l<' ; elle plaît ft l'enfant et donne 
de<; dessins d'un très heureux effel. 

11 est faci le de sc procurer chez Je ~ 
comm crçan ts de YiE'u x a l hu ms de r r' 

p iers peinls inutilisés , dont les L:io.­
tc; vi\'es plaisent nu x yeux tout m·~r~s 
üe no" pl' lit s. Il s prennen t u n platslr 
lrès grand :\ dessiner directement · 
c·cs papi<.>rs des s ilhouettes de mn i 
som:, ct 'anim'IUX, de pC'rsonnnges, 
q u ' il s découpent ensuite el collent su: 
lE-s feu illets de leur livre de façon 
composer de p<.>titcs scènes d'une ;•ic 
et d' une expression inattendues. 

Les tex tes, les illustra tions de cc 
petit livr<>, sans prétention. et réali<;é 
à si peu de fruic;, expriment d'un~ f?.­
Ç<>ll saisissante les pensées, les rèves. 
les dc?sirs, les réacti ons cie l'enfant en 
fa Cl' de hl \'ie el nous ofl'r<.>a l des don­
n ées très précieuses s ur sa prrson­
n a lil é en voie de formalin o el su r sa 
vic psych ologiq ue. 

Voici q ue lq ues lexies p •·is parmi 
lt•s plus savoureu x : 

JJcs rêne~.- 1. Dédé H rêvé. - Une 
nui t, il cria i! : " 1\Tamic ! Mamie ! il 
y n des fo u rmis da ns mon 11 nono » . 
:virn s vite, ell es m e gra ttent les 
pied<. ! >> Sa mama n s'esl levée. Des 
fourm is '? point ! Décté rèvait... 

2. René a une grnnde envie d 'aller 
ù R a tières ... " Pa uvre petil, lu i dit 
Louis. q ui y est déjà a ll é, tes jam­
l>es son t bien lrop courtes. Sur le 
serre, tu serais déj à fa t igu é ! 

Des événem ents : 

3 Lou is Violin était fi er ce m atin, 
il an\il à Ja b ou tonnièr e une grosse 
touffe de lilas. Seulem ent, il ava it 
oublié de laver ses m ains . Cette pau ­
vre fle ur eleva it être t ri ste de fl eurir 
u n pet il garço n si m alp ropre. 

4. Lauren ce cl Rique t sont toujou r s 
en re ta rd. La maîtresse a d it : « Un 
Jwau m a lin n ous irons tou s en ban­
de leu r so~ner Je Té veil ! ... » 

Des m ols d'en fan t pris sur le v if : 

5. En croqu unl un l>onl>on, Dédé a 
morùu sa la n gue . Il a un peu p leuré 
puis i l n d il : cr La langue, c'est dan s 
la bouche, mais il n e faut pas la 
manger ! 

(Et ceci, pour la m ailrcsse '1'-!i pré­
irnd lire dans les yeu .1: des pelzls, les 
fa a tcs qu'ils on/ commises) : 

G. Tl v a ici une d rôle d'odeur, dit 
1.1 maitresse .. .l 'odeur des p ied s m a l­
p ropres. Je vais fair e q u itter le-; 
dw ussm·r•s pou r trouver IE's petits sa­
les q ui oublien t de n ell oyer leurs 
pi<.>Cis. .. - ~fadame, il Yall~ mieux 
voir dans les yeux ! 

El ce/lt• lettre aux gendarmes : 

ï. \Iessicurs les gendar mes ~ ve­
nez vite... Loui se a fail saign er le 
nez de Simone ... u n grand cou p de 
poing .. Venez ù cinq heures avec Yo­
t rc cheval. Donnez à celte petite une 
J.>onue prison. 

"\on ne \'enez pas. Cette pctile ... 
c1il : cr pardon, Simone. je n'y retour­
nerai plu s. L e nez s'est arrê té de sai­
gner . >> 

' Nou s arrèton s là nos cit a tions et 
n ous dema ndon s à n os lect e urs 
« Quel es l Je syll nbaire ou le l ivre de 
lcc lure qui pu isse s'inspirer des r éali­
tés de la vic enfa ntine et pré tendre 
in téresser l'enfa nt d 'une façon si pro­
fo nde et s i durable ? 

Quell e psl la méth ode de lecture, 
qui, partan t des principes absolu s de 
la pédagogie scien tifiq uc, . puiss~. ri­
valiser avec celle fnro:1 Cl fam1hère 
et s i na lurellle. si -Jmm aine au ssi , 
d'in ~t ru i rc l'en fa n t san s qu'il s'en 
dout<• mème qu.'il soit à l'école ·? n 

r 
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Nous ne vou lons sm·prendre la bon­
ne foi de personne. L'expérience que 
je viens de faire dans une cla5se cu­
fanline avec le m atériel d ' imprimerie 
pour r,ommençanls, nos camarade3 
q ui s e trouvent p lacés dans les m ê­
mes condition s peuvent l'entrepr en ­
dre. 

Tl seront unanimes à se réjouir des 
r ésultats. Avec l ' imprimerit.!, l'enfant 
apprend à lire, sans se clou ter m -)mc 
que Ja lecture présente des diffkul­
tés. Tl apprend à lire rapidem enl. Jl 
lit d 'une façon plus global e, plus in­
t elligente que ses cam:nadess initié:> 
à la lecture selon les p rocédés lr~.­
ditionnels. Il a le désir de comprendre 
ce qn'il lit el le mécanisme de la lee­
lure qu'il a acquis n'une façon tou te 
int uitive est pour jui considérable­
ment simplifié. 

M.-L. LAGIER-BRUNO. 
Classe enfanline de P relles (H.-A .) 

"w''"'' !11!!11' '' !111 '' llli il ''"w!!! iili! B l!i!!!WllllllUlllllDllUDlllllllll!lllJllllllWülllJJWII 

Economisons du Temps 
en fa isant du m eilleur travaiD 

Gagnons du t emp s ct p our cela 
employons un matériel pr atiqu e, fa­
cile à faire qui vous le p ermcllr8. 
l\ous avons fait 2 classeurs : 

1 '' Classeur à composteurs (qu e b 
Coopé pourrait p eut-être mêm e fou r­
nir) 

2 • Classeur-séchoir. 

1" Classeur à composteurs : Il e:;t 
constitué par une p lanche q ui sert d~ 
fond. Sa lflrgeur est égale à la lon­
gu eu r d ' un composte_ur vlus ép a is­
seur d ' un e r ègle d ' écolier. Sn 
lon gueur est égale à n fois l'épais­
setu d ' un porte-composteur. pl us n 
fois l'épaisseu r d'une r ègle. N rep ré­
sent e le nombre de compost eurs 
qn'on emlpoie pour le tirage d'une 
page par exemple . 

Sur la p lan-ch e d e l'ond , clouer en 
suivant le bord, dans le sen s de ÜJ 
longu eur, un bout de r ègle (a) qui vo 
d'un bout à l 'autre d e l a planche ; 
pui~. perpendic1!lairem ent à cette rè­
gle, clouer Slll' lfl planche des bout:> 

de r~·gle en laissa n t enlre eux un es­
pace égal à l'épaisseur d'un porte 
composteur. L es bouts de règle J:•· 
dépasseront pas du côté ouverl à l'ex- , 
téric·ur de la p lanche. 

N uméro ler les cC~ ses ainsi obt.cn tt~ 
sur la longue rèale (a) n u m éros crui 
correspon dront àv ceux des lignes ri" 
lcxte au tableau. Son composteur fi­
ni , l 'élève faisant l a ligne (12, p:lr 
exemple) p lace son rompos le ur d~u~ 
la case 12. Ain si, an f ur et à mes ni'P, 
l es composteurs sonl classés. n e !.. , 

r en"'ersent p<l S e l seront p osés ainsi 
sur la pres~e. Le contrôle de l'orl11o- i 

graphe es t plus facil e et si une lif!r~c 
manque, on s ' en rend vile compte. 

2" Classeur-séchoir : Ce classeur 
permet de fai re sécher dans un peti t 
espace et sans qu'il s se salissen t, au-· 
tant de papiers qu'on le veut et sa n~ 
avoir à les (·ompter. Il est léger, peu 
en combrant ct f acile à faire. 

C' es l une p etite caisse sans couver­
cle. Sa longueur égale n foi s 2 cm. 
(n es t la moitié d u nombre cie papiers 
à faire séch er ; n est a ussi le n om­
hrc de ca siers) . Sa la r geur esl un p cll 
p lu s grande que celle des f euill es :'­
sécher. Sa profoncl e1.n· égale les 314 
de } ft longueur d'une feuill e . 

Avant le m ontage, don n er à l'inté­
rieur de ch aq ue coté lat ér al du s é­
choir , un lra it d e scie ver tica l tous 
les 2 cm. Dans ces tra its de scie de 1 

1 mm. ou 2 mm. ci e profonde ur, on 
gli~sera , une foi s le séch oir · monté. 1 

des eloisons en carton qui sépareront 
les cases cnlrc elles . 

Pourquoi n égale l a m oitié du nom- 1 

br e de papier s à faire séche r ? Pour 
qne le séchoir soit m oins encombra nt. 
Voici comment s'en ser vir alors. A 
nl csure qu ~ les papic•rs ~.ont tiré~>, les 
g l i~:ser dans les cases, la page fruî­
Chl~ n•enl en cr ée d }mprimée tourn ée 
par e-xemple du côté de s premières ca­
se ~ ulilisées. 

Arrivé aù bout d u classeur l'en­
fa nt recommen cera à glisser 'un ~·· 
p;:tpier da n s ch aque case , m a is de fo; ­
çon que le côté im prim é ne r isqu t' 
pas de se t âch er contre la feuille qui 
y est déjà : l e côté encTé sera lom·-ué 1 

vers la cloison et les 2 papiers dan !) 
çh:tqu e case seront dos à dos. · 
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A in si avec 40 cases, on fait séch er 
80 papiers (pas besoin de les comp­
ter). Ne t i rez-vous que 60 papiers, 
laissez 10 r ases vides. 

Le ti rage ler·miné, vous pouvez 
lmnsporter votre séchoir où vou'> 
vc.uàrcz dan s un endroit où les pt1-
piers sét'heronl vite cl sans encorr­
hrnnen l. 

G. CAZANAVE, 
Roméas (LoiJ'e) . 

ROMEAS. 
Q..'ltiŒtnmranmnnmnO!IITI,!!Iiilili!liliill WllUIUI'''' ' 111 ammnatmnnm1IIDID'Q 

DEVIS 
pour un matériel minimum 

d 'Imprimerie Z1 l'Ecole 
pcrmcllant d'imprimer 

une page ordinaire de texte 

- 1 Pn·~s<' scnlaire " Freinet. "· 
reurot·cér nvec nccessoires el 
rouleau prc~sc> ur . . . . . . . . . ï;ï 

-1:1 l'0 111JHJS! CU I'S il [ f r. r,Q .. . , . . . 22 fi(l 

- Il vi~ rlc rrch n n~tc> . . . . . . . . . . . . . 0 P.O 

- (j Plll'(('- ('0 111p11Sl (•IJ I'S . . . . . . . . . . . :1 

- 1 flll(lll<' l Î lll t'l' li~nl's hoh . . . . . . . ~ 

- 1 po lice ca•·nct&rc~ . . . . . . . . . . • . . 55 

- Espnccs nssnrties . . . . . . . . . . . . . . 12 • 

- 1 l'US ÎCI' Îl CII I'IICl l' I'CS .... , .... . 

- 1 pl nquc il c nc t·e•· . . . ..... .... . 

- 1 rnulcn u cncreu<· spécial .... . 

- Filets ornés c l Lt·nits .......... . 

- 1 hoîte cm·r c no i re, 2fi0 ;;t· ..... . 

Tot:tl 

J!:mhn lln ge c l pnrt .... . ...... . 

22 u 

il 

lfi 

:l • 

8 • 

222 :10 

30 
l Ad io n Coopérative . . . . . . . . 21i 

'J'OTA L généra l . ...... 217 :10 

*** 
CARAC1'ERES 

Corps 12 : 

3) ·Empereur de France 
9) ·Artistes P eintres ]\'londe 

Corps 10 : 

5 ) • Épicerie-J=ruits-Primenrs 

7) • Pol. spécia le ro COOPÉ 

SOLIDARITÉ 
Marie Guillot est une de nos je.'ln es 

cfmutrades normalirnnes. Entrée ci 
rr-:.1\'. de Greno/Jle en 1924, elle de­
vait rn sortir rn janvier 1927, gmve­
m enl allein le par la mnladie. 

T·' ille de travailleurs agr icoles pau­
t•rrs, elle nr peut en visager un lrai­
lcmrn / mdical et depuis 2 ans c'est 
un long mm·lyrc qu'a vécu notre m al­
hrurrusr camarade. 

Dédlaissée par sa directrice d'E .N., 
qui a découragé les efforts de ses éte­
/Jt's en tme cie secow ·ir leur camrtrade 
déloissée par l ' adminislmtion dont 

ln J'('Spon.~abililrl est en j eu puisque 
lr docteur o{(iciel de l'é tablissement 
n'a pas su diagnostiquer l'état de la 
maladr, elle devait attendre }usqu'en 
octobre 1028 que ses camarades four­
nissr·nt 1111 remarquêtblr e:r:emple de 
~olidarilé à son égard. 

Cet c:remple nous dicte n otre de­
voir. No11s ne laisserons pas no/N~ 
camaNtclt• sans ressour·ces. Nous oi­
clrrons à cr/l e victim e de l' incurie 
administrat ive à sc dégaqer du {unes­
fr- crrluaire qu'elle gravit m aintenant. 

PELLAT, Ins t. 

l\J cll.! R. COLLET, à St-Hila ire­
du-Rozier , par Sl-Marccllin (Isèr e), 
est trésorière elu Comité l\I.G. C.-C. 
Lyon 397-42. 
IIUDliUliiiiDllUDJQI iiili!ii iiil!ii! ililjjilil 

LIVRES 

Da place nous manque malh eurcu­
srmen t pour insérer les cri tiques de 
liures que nous n'aurions pas voulu 
renvoyer à octobre. Nous n ous en e:r· 
cusons auprès ries auteu rs ou éditeur:; 
qui nous onl adressé leurs éditions. 

Nous signalons cependant a ux ca­
marades qui auraien t des achal.~ , 
fair(' pour leur bibliolheque : 

l\Imc Hcynicr : Petits paysans d'au­
trefois, 1 beau ct Lrès intéressant vo­
lume, chez F lammarion . . 

L. Dispan de Floran : Robin des 
Bois, cbez Gedalge, 
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Vers une bonne presse automatique 

Nous avon s apporté à notre 
pt·emière presse (voir numéro de 
juin) d eux grosses modifications, 
toul en ga rdant le mème princ ipe de 
fonctionnement : translation hori­
zon laie des caractères sous llll rou­
Jean encreur. 

t • Les rouleaux encreu rs sont fi xés 
sut· deux supports perpendi,.::u lait·es 
au socle. Il s sont placés exactement 
l'un au-dessus cl e l'autre. Le r ec;sort 
es l supprimé : le rouleau encreur su­
péri eur étnnt un cylindre de fonte en­
louré <le cao utchouc. Son poids a j ou­
lé ü celui du rouleau encreur infé­
rieur (rouleau ordinaire de 18 cm, 
fc urni aYec la presse Freinet) s u flït 
f\ un hon encrage ; d'ailleurs la com­
position passe deux fois sous ces rou­
lea u x avant de passer sous le roul eau 
presseur. 

2•· L e rouleau presseur : nou s avon·; 
remplacé le rouleau presseur en f:{l'­
lalinc par un gros rouleau en bois de 
12 cm. de diamètre et de 13 cm. de 
hauteur. l\Iais il a été scié dans le 
se n ~ de la hauteur ; la p ar tie res té·' 
cylindriqu e n élé recou ver te cie caou~­
chouc. 

Cc: roul ea u é lé placé s ur le socle 
COlllllll' les roulea tt x. encreurs; un res­
~ort l'oblige à appu yer forlemen l s ur 
les caractères. 

*** 
FONCTIONNEMENT : Ce lte pre::;­

se fon ctionne comme la prcrnièrc 
t·Jrcsse déct·ile dans le numéro de j u in. 

Les bords de la feuille destinée il 

l' tl'll'ressicn, rent e:is en tre dell}: 
crochets sur le c:wutchouc du rou­
leau prcs1.eur. Avec un bouton, ln 
surf:.tc~ cylindrique du roulc:! u eo; l 
amenée face à des repères ; lv con:­
))(l~ ition arrive, le rouleau i.ourne, ln 
fe uille sort imprirnée de l'a ulrc côté. 
Lu ~< plaque por te-caractères , P_cu ](·, 
ra~se sous le roul eau presseur sa n s 
y louch er ct va s'encrer. Pendant ce 
lemps-là on place une nouvelle fcu il­
lt• sur le rouleau presseu r . 

••• 
Deux élèves suffisen t pour assu­

rer le fonctionnement de celte n rcssc. 
Un élt\ve est chargé de fai re mou,·oi1· 
la plaque potte-caractère~; e t l'auln• 
met el enlt•vc les feuilles sur le rou­
leau presseur. 

Celle presse nous donne mainte­
nan 1 en li èr e satisfaction, peu t-êlre • 
ajoule_rons-nous quelqu·~s pctils pcr­
frc lionnements de détail. 

Y. et A. PAGES. 

COsséjà, Pyrénées-Orient.) 

*** 
N .B. - Les camarades qui désirl'­

ra i<•nl con s lntire celte press~;: n'on ! 
qu'à nous envoye r une envcloppr 
limbrée à leur adresse et 1 fr.tnc en 
timbre. ns recevront deu x photogt·~: ­
phies de la presse et des sch émas 
l't.:h·is des indications nécessaires à 
la construction, 
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le Fichier Scolaire coopératif 

Ou s'éton ne peut-êlre que nous ne 
prl-cisions pas avec plus d'applica­
li ou l ' u sage possible dn fichier. C'csl 
qu' il en est de ccl outil comme de 
1'1mprimerie : il serait dangerJ!u 
d'en délimiter ù J'avance l'emploi. 

Se ule J'eXJpéricn cc, a,rec ses etTeu~·s 
el ::.es succès, nous montrera la vme 
véritable. 

Dans nolre esprit cependant, le fi­
chiN es l d'abord un ()///il de traYail 
en commun : placées dans des clas­
seu rs spéci:111X les fiches seront tlti­
li s~es par h·s élèves au fur et à nw­
surP des besoin s e t le plus possible li­
hrrmenl. Elles sont destinées à am­
pli! ier les lrnvau x nés spontanément 
ch• l' inlérét vi\·anl des enfants. 

Yoici notamment J'u sage que ie 
voudmis en faire dans ma classe (3;j 
élèws de 7 à 14 ans). 

Le· lexlc chois i cc malin ct impri-
111(:· csl le serpen t. Tl passionne les élè­
ve..; qui épmn vcnl le besoin de se ren 
seigncr ~~ cc suj e t, de s'instruire. Yo­
Y•'Z les innombrables questions qu 'il s 
non~ posent. Mais nou s n 'avons pas 
le lemps de r épondre à tou­
les nous n'avons ni la mé­
moit·c su ffi sante, ni la compétence 
pour le fa ire a'·cc talent. Nous nom; 
rHèrcrons donc au Fichier, et, gràcc 
ù un classement pratique, nous iso­
lons immédiatement 10, 20, 30 tc~te!i 
se rapportant aux. serpen ts ; littéra­
l 11 re : quelques he lies pages de gran cl 
t•cnvain ; sciences : description i1 
l 'a ide de gravures, de pl usieurs Y3-

'"lélés de se rpents ; géograpbie : les 
serpents dans les diverses r égions elu 
mc.ndc ; histoire : remèdes pratiqués 
m; Lrefois con lrc les m orsu res de sc r­
pt•nls, etc ... 

Je lirai peut-t!lre à la classe at­
lenlivt' une ou deux de ces lec tures 
parmi les plus vassionnantes . Au mo­
lllcn l de travai l libre, ou à la suite de 
leut· de, ·oir commun, les élèves li­
sen l les fi ches qui les in téres~snt el 
cc:nsigncnl sur leur cahier d'observa­
tion le résullat de leur lecture. Peul­
être pourrons-n ot;s m êm e m ettre à l:.t 
disposilion des grands élèves des fi-

chcs à un sou l 'une qui enrichiront 
le cahie•· d'observation, ayant lui .. 
même J'al lure d'un fichier personnel. 

Pou r les élèves plus jeunes, le tra­
Ynil dl' documentation se ferait de 
pn;f(Tcncc pnr groupes. 

On clevinc quelles formidables pos­
sibilit(•s <l e travail nous vaudrait ln. 
r éalif,alion de ce proj et. On fait 
souYcnt, à l' école' nouvelle, le 
grief cle sacrifier trop com­
p li·trm cnl l' in s tr uction à l'éduculion 
- cl c'est certes un danger à éviter. 
L't•mploi du fïcllier apporterait cer­
tainement dans nos classes -- surtout 
ceiiPs tt pl usieurs cours - une docu 
uu·ntution direc tement ntilisable,dont 
JH' US soupçonnons à peine la ri ch es-
se. *** 

Cc fichier se complètcrait, selon 
les pos!'~bilitt1s de chacun par le col­
l a~<' sur fiches cie documents divers: 

a) Provenant du lra~·ail des cnfan ts 
eux-nu>mcs et donnant ainsi à cha­
<[Ur fichier une grande valeur Jornlr 
t' 1 coll t'C tive ; 

h) Rc~.u s par échanges avec d 'au­
tres écQl es ; 

c) Apportés par les élèves ou dé­
couYerl s p:~r cux-m~mes dans les li­
vres. 

Les maîtres qui ne désirent pas. 
pour J'insVml, travailler dans leur 
classe selon res techniques, onl to11 · 
inltrèl cependant à souscrire au JI­
chier Il scr :1 pour eux une documtn ­
lal ion excellente pour leur pré par 1-

tion de classe. Ils uonrront même r(­
rlcr à leurs ,;fèves-q uelques-unes cl <· ~~ 
(iC"hes pnrm i les plus intéressantes. 

C'est celle soupl~ssc extrême dans 
la conception, dans le perfectionne 
mC'nl, duns J"ut ilisat ion, qui nous esl 
un gage cer tain du succès. 

Voi1· dans cc numt·ro, ùe11 x spéc i­
llll:lls cie fich es, l' une sur papier or­
dinaire, l'a ut re sur carton fort. El les 
on t malheure usement été pliées pou r 
les beso ins de l 'expédition. Il va san s 
d irr epte lco.; fiches 1.Jltérieurcment écli­
lées se ront soigneusement expédiées. 

Des spécime ns de fich es sont mis 
gratuitement à la disposition des c· 
marades qui en désirent pour recueil-
lir des sousc riptions. C. F. 
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La Vie de notre 6roupe 
ADHESIONS NOUVELLES 

- Arpin, directeur de l'Ecole " Le 
Grand Air », Chàtcnu de Ch::mteloup 
Suinlt'-Sahinc (Aube). 

- Mll e P ellrifol, insti lutricc à Snll­
gnic u, pur Colombier-Saugnieu (Isè·· 
re). 

- · Mme Audureuu, institutrice ~~ 
Pellegrue (Gi ronde) . 

- Rois~ ·-• 1 , I., à l\Jercuer, pur Au­
hcnas (Ardèche). 

- i\IIlc Payan, I. à Sermerieu (Isè­
re). 

- ncvit, illevil le, I. à i\'éré (Ch~:­
n· lttc-J n féri eu re). 

- i\ll le Boucabeille, I. à St-Puul­
cn -Forêt (Var). 

- Mme Reni! , T. à Créchy (Allier). 
- Ruch, f. ù Niederroedern (Ba::-

Rhi n) . 
- Hichaucl, I. à La Cran-Ch:îtcau­

rcna n1 (Bonc hrs-du-R hône). 
- G. Roy; l., Grande-Rue, Gray 

(Ha ulc-Sacine). 
- A ~loreau , 1., à Sorbo-Ocagn:. ­

no, pa r Castellare-de-Casinca (Corse) . 

nnnnwww ii! ii! ii! l !!fi!l!!\f!il!!ii!!!! !f!!! !i!!!!!!!!elnmij!r:UJ:I 

C01 'GRES DE L'ASSOCIA Tl().'\ 
FRANCAISE POUR L' AVAi\CE­
i\ŒN'f .. DES SCIENCES.- Il aura lieu 
au Hanc du 25 au 30 juille l. Noire ca­
marade Leroux, du Havre, y présen­
tera un r apport sur l 'emploi de l ' im­
primerie dans sa classe e l y f !!ra ete~ 
dém on slra ti on s. 

Notre matériel sera égalem ent p;rpo­
sé au Congres annuel du S yndicat Nn-
1 ional. ..... 

L"ECOLE El\IANCIPEE a publié, 
rc lte année, un cours r égulier de 
~r lllC Lagiet·--Bruno, sur l' Enseirrne·· 
m en t du français par l'Imprimerie à 
l'Ecole dans une école à classe uni­
que. 

joarnaux et Revues 

LA NOUVELLE EDUCATION (juin 
1 929) rend Lrès brièvement compl(' 
de notre parlicipalion à J' exposition 
qu'elle avail or gn nisée à Pâques. 

LE QUOT IDIEN (30 mai) sou s le ti­
tre : L' Imprimerie à l'école es t l.llH'. 
méthode vivante de travail. M. Juslin 
Ferri r r e continue à ren seigner ses 
lecteurs s ur notre technique. 

L'EDUCATEUR (Lausanne) n " du 
8 juin 1929. - M. P. Bovet con­
sacre une page à notre technique 
clans son rapport sur les Correspon­
dances inlerscolnircs, rapport qui n 
été publié d 'autre part en brochure 
par le Bureau Tulernational cl'Edu­
cnlion. 

HE\'UE DE L'ENSEIGNEMENT 
(9 juin 1929). - L'Imprimerie à l 'E­
cole : Leçon rPçue, leçon rendue. Sous 
re ttlrc, Delaunay po usse nne ch arge 
il. fond con lrc Pilts de Mnnucls Sco­
laires. Dela unay nous exeu ser a: Notw 
sommc·s tel le lllcnt pris par cette " f•t ­
lilil é >> qu'est l 'Imprimerie ; nous y 
con!:>ncrons UIH' telle place dans no­
tre Bull e tin, que n ous ne pouvons ré­
pondre lt ses attaques. 

Dans le n " ~uivant (16 juin 1029), 
d duns un a r i icle beaucoup plus me­
sun~. Dela u nay commence- la disset-
1 iou de notre technique. Nous n e \ 'mt­
lon s ecri es pas 1 ~ lui interdire mais 
nous nous étonnerons cependant cl•_ 
Yoir l'intpl·imerie à l'école criliquét• 
:n cc tant d 'obstination par un cam:1-
radc qu i n 'a pas voulu introduire 
l'imprimerie dans sa classe, qui n'n 
j::nnais uu une éraie tmuailler ri l'im ­
J•I'imerie, qui ne connail pas mème 
noire matrrief el n' a eu entre se~:~ 
main~:~ que q llef<Jl!Cs rare:; jounwu1· 
himNIS!Iels el plusieurs Gerbes, il 11 
(t dcu.1: ans. Nous sommes en <lroil 
d'e!.tim<.'r que ce sont là des procédés 
peu scitn lil'iques p our un pédagogue 
qui prélend cond amner notre ... èm­
pirisme. 

REVISTA DE PEDAGOGIA, N" de 
mai 1929. - L'Imprimerie à l 'Ecole, 
par Manuel J. Cluel. 
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1\JONDE, w· du 22 et 29 juin 1929. 
Coups d 'œil SuT la pédagogie françai­
sr. par C. Freinet. 

OAKWOOD BULLETIN. - Publi­
cat ion am éricaine q ui prétend être ml 
journal scolai re suï· le modèle de nos 
p1:blicaLions. ll est parfait co1mtH! 
présentation, mais il est loin d'avoir 
la fraîcheur de nos trava ux . 

POUR L'ERE NOUVELLE, m~li 
1929. Ad. Ferrière parle d'une façon 
très sympathiqu e de Plus rie l1Iunaels 
Scola ires et de nos brochurl':; d 'E.r­
tmil s de la Gerbe. Nous somm1:~> heu­
reux,. 'à cette occastpn, ·le rcconnai­
tre que M . Ferrièr e est lm des rare!; 
pécla.gogues qui nOl!!> aient l•. L:,Ïülll'~; 
encouragés dans JH1', reclwr,.h~::;.Nnns 
n'oublions pas qu·.>, ;li :.J rs 'I ll e u Gu:-; 
n 'étions encore cnte - ~ ou G à mel ltc 
péniblent-:mt dehoul les pr0miers 
échanges, M. Ferrière ne craign;t jJa:> 
de st: joindre quelque te tup s à n ù lt !' ; 

quand parut la pre•~1 ièr:• Grrhe , il 
nou s envoya 1111 e sou:;n· tp!:1on en-­
thou siaste. ct il a t f'uio t! r'; frtiL ~t'n 
possible, depuis, pott r' fain· r nnnni­
tre notre initiative. 

Quelles que soieu L les critique~; ([ li e 
n om; v uissions faire pnr ai lleHrs il son 
aclivité, .M. Ferrièr e peut l:tn' llt'l'S l l:l­

dé qu e nous lui garderons notrp no­
connaissan ce po ur l'aide indif'er.le ou 
immédiate qu'i l nous a apport•~e . J~i 
n cu~ ne saurions trop recomnw r1dcr 
à nos lecteur s de lire les ouvrages J lll­

hliés par M. Ferrière, ci n ol::nnmen t 
l' Ecole Active, et la pratique de J'E­
col e Active. 

L'EDUCATION, N" de juin 1921l 
- Les techn iqu es nouvelles d' édue~:­
li ons populaires : une crili<rue trè·: 
sympathique de n otr e actiYité, pr.r 
notre eollabor a leur, M. Duthil. 

L' HYGTENE PAR L' EXEMPLE 
(aYril 1929). - Notre camarade Guil­
loux y décrit l 'école plein air de JP. 
ville de Nantes, au Ch âteau -d' Au x ; il 
p ur: l'emp loi qui est fait de l 'Im­
JUir<1eTie à l 'école. 

LA REVOLUTION PROLETA­
RIENNE, premieT j uillet 1929. - Une 
bonne critique de Plus de Manuels 
Scolaires, par notre ami Giauffret. 

;:Quand ils se comprendront;: 
::-.:::les pe!.!~les s'uniront ·= 

Cours Elémentaire 
d'Espéranto 

Les camarndes qui d ésirent approfondir 
l'élud e de l'Esvrrnnto pourront s ui vre Je 
COURS P AR CORRESPONDANCE organisé 
par ln 

FEDERATION ESPERANT/STE 
OUVRJERE 

177, niC de Bagnolet. - Paris (xx') 

Celte orgnn isn lion do1mc des adr·esses de 
correspondants de revu es et tous t·c nscigne­
ments util es pour l'applica tion m ondiale de 
l'Esprra nt o. 

= 
NEUVIEME LEÇON 

ACCUSATIF DE D1RECTION. 

Lorsq u'il y a mouvement vers un but 
on met un n ü la fln du mot q ui in­
dique le but e l à la fin des adjectifs 
qui le qualifient. 

kien vi iras ? Oir allez-vous ? 
Mi iras Pm·izoN .Je vais à Pat is . 

PARTICIPES F UTURS. - Il existe 
en Esperanto, deux parlicipes fu turs 
qui n'ont d'analogues que dan s hien 
pen de langues et qui son t très u tiles. 

PARTICIPE F OTUH ACTI F 

Faronta, devant faire. 
Ar1)onta, devant aimer. 
PARTICIPE FUTUH PASSIF 

Farota, devant être J'ait. 
Amota, devant être aimé. 

Fagota sumo, somm e à payer. 
Pagonta ltaso, caisse qui doit payeJ', 
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CONTE:"'ANTS. ujo indique lt 
contenant tolal, ce qui renferme, ce 
qui porte. 

Ex. : Su ket·o, sucre ; sukerujo, su­
crier ; pomo, pomme ; pomujo, Fran­
co, français j Francujo, France. (On 
peul dire aussi : Francio). 
ingo indique le contenant partiel. 

Ex. : l{::mclelo, chandelle ; kandc­
lingo, chant/elier ; fingro, doigt ; fin­
gringo, dé (a coudre). 

LlEU. - ejo indique le lieu nfl'ec­
Lé ü un li sage. 
. Ex : L~rni, apprendre ; lernejo, 

écolt• : d or mi, dormir ; dormejo dor-
~~. . 

EXERCICE 12. - TRADUIRE : ~li 
Ycluras Bcrlinon. lru la nigran Lahu­
lon. i\li estas hejmc (ù la maison). Mi 
ira -; bejmcn. Pasero (moineau) l,;apli­
la pli valoras, ol agio (aigle) kaptol:l. 
Rcvolucio estas eksplodonta. 

Sal-uj o, vi nagruj o, aleujo, cig'lru­
.io , cigaringo, vendcjo, bborcjo, la­
ve,i0, Anglujo (Anglio), Germnnujo 
(Gt• l'lltttnio), pirujo (pirarbo), po m­
a 1 bo, lern-ej-eslro. 

COLLECTlONS. - La rin~l e ar.o 
indique une col lection d'ohjl~ts, de 
personnes. 

F:x · Vagono, magon ·vagonaro, 
lmtn (collection rie wagons) ; vorto, 
mot : Yorlnro, dictionnaire (colfeclioP 
de mots). 

llt'ITE, PARCELLE. - An con­
trai n• ,la finale ero indique une par­
ccl k. un élément. 

Ex. : Fajro, feu ; l'njrcro, étincel­
le ([Jarce lle de feu) ; sablo, sable ; sa­
ble! o, grain de sable. 

QUALlTE. - J.a finale eco indi­
qu e une qualité (abstraite). 

Ex. : Bona, lJOn ; boncco, bonté : 
vint, nuite, vireco, virilité ; vera, vrai; 
VCI'CCO, Vél'lll'il é . 

CONCRET. - Au contraire la fi­
mll e ajo indique un objet (c~ncret) 
fail de telle ou lellc malil•re de lr>lle 
OH telle manière. ' 

Ex. : Alta, haut ; allajo, une hau­
teur ; sukcro, sucre ; sukerajo, une 
sucrerie (un objet fait en sucre). 

INSTRUMENT. - La finale ilo in­
dique les instruments. 
I~STRUJ\IENT. - La finale Uo in­

dique les instnouc.;nts. 
Ex. : Tranèi, couper , lranêilo, 

couteau ; fnlêi, faucher , falèilo, 
f'aul.r. 

DISSEMINATION. - Pou r indi­
<Juer la dissémination, la distrihulion, 
on place de,,atlt le mot la syllabe dis. 

Ex. : Scmi, semer ; disserni, dissé­
minf'r ; doni , donner ; disdoni, dis­
trilwer. 

EXERCICE l 3. - TnADl' IHE : lw­
leco, grancleco, :Hbatrc, muûkilo, 
kadrilo, of te (sou vent), oftu, malvl'­
ln, ofteco, muloflcco, pluvero, boma­
ro, sltribi skribo skt'ibadi, eks­

krihi , resitribi, s],~·ibejo, skribisto, 
s l<rihincla, sltribebla, skribilo, skribi­
lujo 

\'ERSJON. - FJ:\',\ Po\ROL,\))0.- L :\ 

Jcganlo, ki 11 zorge sludis Liun libre­
toP, cslns certc l<onvinkinta pri la ri ­
m:ul<indaj ecoj de Espcr:.mlo : la 
grammalika s implcco, la grande r~­
gHieco, la hela hon-soneeo kèlj la per­
f t> ldu inlcrnncicco de la Yorlaro. 

I-:1 yramal'iko kon sislas cl kellutj 
rt'guloj seiH"sccp laj rapide le.rnchlaj 
l<aj facile uzchlaj. 

Lu uortm·o en-havas ruulte da vor­
lo.l mlemaria j konataj de ln popoloj 
cllropaj. Sc oni, malrermas ''ortaron 
l'sperantan-anglan, esperant :ln- ~er­

mnnnn, espcrantan-hispan:m, K. l. p. 
oni, kun graflda miro, onslatns lH• 
ln lundalllc nlaj vortoj de la lingYo 
C~JJLranlo apartenas a l la aogla, ger­
mana ait hispana lingvo. 

Ka1·a kamarado, ld u havis lu pa­
ciencon legi l<aj sturli tiun. elemcn­
Lan k urson, mi el'itas certa, k..:: vi estas 
konvinl<ila. 

Estas l'al<to ahsolutc certa l<e dt• 
ln momcnlo, kiam la tul-mm~da pro­
lelario uzos la s:unan lingvon. ti::un 
la inl cr- lahori s taj rila loj estos tre fa­
cilnj. Ni konsla nle rlira ke la cl<s­
p luntaloj, Ja 'iklimoj de kapitalismo 
estas fraloj. Tamen la proletarioj 
sentos sin \'ere fraloj nur liam, kiam 
iii povos int.-r-diri tion al si sen trn­
tlul,isto. 
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LE CINÉMA 

Après 

deux ans 

d'existence 

li resle un mois avant de terminer 
l'annl•e seol,lire, litais re mois ne sau­
rail modifier bien profondément 1:• 
situation nhlléricllc et morale de l~1 
Cinémath\·c1ue l! Ile qu'ell e se dégage 
des neuf m01s é•·ou lés. 

NOS PROGRES. - ~ous avon:; 
fail d'énonnC'~: progri•s ~i le uombr<' 
de nos adhér en ls a n peu près clou 
bl é, uos locations dépa:-scnt de henu·· 
coup k dou ble de cel les de J'an p~•s­
s~. No us :t<·cu~ions alors .J.flO cm·oi5 
rcpréscnlnnl la location de 7.9C!J 
l'i lllls. A ce jcnr, nous avon:; ~spéJié 
ll\. 11 1 lïlms de 10 mi.•trt:s s::u:s comp­
ter 103 ho bines de 100 mHres (servi­
ce inexistant jusqu'en décembre 
1928). Comme l'n!1 p~ssé, il y 9 cu 
un fléehil-tsemenl :.mr~s L:l rentrée c'c 
Pùqucs. • 

lseauroup de rc,opérntcurs O!lt de­
m u:>clé des expéd itions hehdomacbi­
rt.>s , ec qui 1 multiplie notre hesogm·. 
Confunnémt'JH nu x. décisions de l'As­
stmbléc L\énérale d'aoüt dernier nous 
avons pr'is u ne nppoinléc, qui 1;ous n 
henncoup a idés aussi pou r les expé­
dition s du matériel cl'« Imprimerie à 
l'Ecole 11. Les t'ruis sc sont trouvé~~ 
accrus clans de notables proportions. 
Nofrt: trésorier en publiera le détail 
dan<> son bilan. En gros, il atteignent 
3.000 franes. Il faut y ajouter envi­
ron 6.000 francs d'amortissement du 
matériel, soit ~.000 francs au total. 
Le prix des locations au tarif actuel 
(0 fr. 40 le film de 10 mètres ; 6 fr. 50 

le l'rix de la bobin e super) nous per­
met d'alteindre sensibl ement ce chif­
fre. Don c notre situa tion financi ère 
S<' sta bilise. Nous n'avons pas à pré­
voir pour l' in stant de majorations ck 
prix. Les hénéficcs q ui ressortent des 
ventes n ous permettron t de dévelop­
per notre organisation dans le S<'n!; 
qu'indiquera la prochaine Assemhll· c 
généra le. 

Est-ce ù dire que tout soil pour le 
mieux . .l\ous ne le pensons pas el nou ' 
solli citons ~~ngges tions et critiflli''S, · ù 
rommenccr par les réponses au que!;­
licmnaire publié dans le dernier htd 
lelin Quant à nous, voici ce que nous 
avons pu consl~ter. 

JJEFECTUOSITE DG SERVICE. 
Il y a cu encore des retards clans lt•s 
expt·diti ons, drs envoi s peu ronfor 
m es au x. désidr rnta cles clienls, rJ<o:; 
film s expédiés p lusieurs fois, des 
lïl!n~ rn ntauvais était mis en cirru­
lulion , et c:.:cpendanl nous avon s l'ail 
u tou l cc q ue nous avons pu ,,_ 

~1) E:tpédilicms tardives. - Elles 
ont eté rares. Nous avons traversé un 
moment difficile tl la rentrée du pre­
mier de l'an. U n nmux soudain d'n ­
clhérents a souligné l 'insuffisan~.:' Ile 
nos approvisionnements, insut'­
fisancc encore aggravée par le n'_ -
qt~t> de fonds disponibles. Nous avon·· 
fail pour I.e mieux ... ct gràcc à la hon­
ne volonté de lous la crise a pa-;s(· 
Puis nous avons cu des difficullél: 
avec la direction régionale des voste~; 
qui a exigé l'échelonnement de ne.; 
e1wois nu hm·eau mème du départ 
Après de longs pourparlers cette nw­
sur e a été rapporlée. Enfin, un in­
cendie, qui aurait pu être cataslro 
phiquc pour la cinémathèque, non :­
a o. cHsionné q ue lques perturbation ~ 
cl~m ... le servicr. Mais c'esl surlout nux 
C<"<·péra I,' UL'S que sont imputables les 
retards im parlan ls. Quelqu~'~-uns 
continuent, en dépit de amendes, ù 
conserver leurs films bien au-del:l 

des délais fixés - plus d'un mois 
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parfois - el cela pour les raisons les 
p lus diverses, toujours excellentes, 
mais avec un résultat uniforme : ln 
complica tion du travail, le r etard for­
cé cles expéditions aux cnmarades a~­
tendant les fi lm s E' n janvier. 

N(lttS ne comprenons pas en pnri.i­
cul ier q ue les camarades q ui dcnwl'­
denl des expéd itions hebdomadaires 
coll ectionnent les séries (ccr luin '1 on l 
d éten u a in si plu s de cinquantE> 
fil m s !). 

Nous proposerons à l ' A.G. la su s­
pension des expédilicn s dès qu'il :\ 
au rn deux séries deh ors pour le mè­
mc dcslinatairc, sauf explications pré­
alables de sa part. 

b ) F.:cpédilions peu en h.~1rmonic 
avec les centres d'intérèt.- Cela tienl 
évidc'mmenl à l ' insuffisance de nm: 
approvisionnements, mais aussi à l. 
fa çon donl nos camar ader êtabl isser­
leurs demandes. Quelques-uns pcrsi:-· 
tenl à n 'en voyer (et souven t le lund: 
pour Je m ercredi) qn'une lis te slric­
lcmenl limitative des films désiré:; 11 
devient dans ces conditions impossi 
ble de les sa tis faire. Ou hien on leu t 
env?ic ce qu'01~- peul. .. e l cc n'est pa~ 
l OUJOU l' l:l ce qu 1ls ' 'culent, ou bien o: 
retarde l'expédition . Nous répéton ~ 
q u :! les li stes qui nous sont fourme~ 
doivent contenir au moins trois foi· 
plus de films qu'on n'en désire pou' 
llOU!:> perme ttre ft e r emplacer les man 
quan ls 0111 les indisponibles. D'ail­
l~urs i l f~utrlrn it posséder ccrlai!1~ 
flls ~ n a u tant d'exemplaires qur r c 
cooper:ÜE'lll'S, cc qui nous demand·· 
r ait un cnpilal roulant de sept cl! tl· 
frcs. Nou~ sommes loin du compte ... 
Nou s _C'm' tt.agcons pou r les films pt> 
dagog1qucs ln C' réation de séries de .; 
011 5 fil ms in<:(•nar:•IJ!"r. sur un C<'!> 

tr e détermi né : la va r iété de nos cc,! 
l ~c twn s n c~us pPrmrttrH d'établir pi '.1 
s!Cun; sénef: dif'fércni.cs sur la pl11 
part clc:.; C' Pn ln. •;. Dr cette façon no. 
coopérateurs serent assurés d'avi,n 
parliellcmen l :-- u moins satisfactior 
puisqu ' il y nura l>ossihililé d!! leti 
a dr('~ser nu mintnùuu une série cor 
respondant ù leur hesoin. Certain ... 
film~ seront ninsi vus deux. foi~. Mai~ 
il est impossible de ne p as en arriver 

lù.Ln richesse de la Cin émathèque Pa­
thé-Baby n 'est pas inépuisable c t Ll 
production en films pédagogiques csl. 
très in férieure à la consommation. ! 
ou 6 films n ouycaux. pour 40 à 50 
films examinés. 

c) Films e:rpérliés deux fois.- Avec 
notrl: système de fiches, le fa i t a été 
très rare. Quatre ou cinq adhér ent:; 
scu ltmcn l nous ont signalé le fait. Ln 
m a lchance a voulu q u ' il y ail récidi­
ve aYcc deux. d 'entre eux. Pou r d'au­
tres. qui prennent des films aillcur:; 
Cf ll C chez nous, la coïncidence ne pro­
vien! pas de notre service. Les rares 
erreurs qui se sont produites pro­
YÎCIIncnt elu manque d'uniformité cl 
d t~ clar té apportés dans l'établisse­
ment des lis tes. Une collègu e, par c:.:­
cmplc, now; avai t mlressé une li:;te 
copieuse q ui se terminait par cc:; 
mots . " J?ilms à ne pas envoyer n. 
Cctl<' terminaison passa inaperçue et 
nol 1 c np pointée s'empressa de lui 
fGtn nir ju ~:tcment les films qu' elle ne 
cltsin1il pas. 11 faudrait que toutes ces 
!is les !;oir nt étal>lies sous u ne forme 
identicrul' , afin cle n ous per mettre de 
nom. y ret rouver. I l deviendra cl'uil­
lt~l r.; i1npos!dhiE' cl' é lablir des riche:; 
ccutporlnnl des centaines <!e numéros 
1:c 1 il ms G ne;> pas expédier. 

d) Films m·ariés. Nous aYons 
dé]!'' l'nil c-onnai~rc que tc<u~ouo dl' 
nos ad hérents emetten t c.!.c sign:ller 
les films qu'ils onl reçu en mau\'ais 
Na t ou qu'ils !}OU :> '.::'etou'rnent e n­
rlctumngés. De ce fai t, la Yérification 
(!evien t incomplète en déFit de ~ou te 
notre bo nne Yolon té et cle 1::1 revision 
métie uleusc des lïlms signalés. Nous 
recommandons a ux vieux- coopéra 
teu1 s de ·;c p1·ocu1cr Je matériel de r é­
p:m1tion s'ils ne l'ont déjà (tota l : 
:!.1, fJ 25) et de passer Œx-rn~mes à la 
rt'l'Pption 1 'ex a men cle leurs lïlms. 
', c. utcs les réparations courantes sonl 
c~.trèmemcnt fnciles. Seu les nou s sc­
~t:i:.:-nl r ~:>erv~es les r~par2lions déli­
ca tes. Nc lre t ùct-e serait ain si t.! n :ndc­
mtn l {ac ililéc, alors qu' e lle es(actue~-
lemenl écrasante. -

QCE!.QC'F.S PROPOSITIONS POCR 
1./.l.V.VEE PR()CllAl.\'E. - Indépen­
damment ùe telles qu i sunt contenues 
dam les paragraphes précédents,nous 
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en Nuions d'autres à form uler . 
D 'ai.Jord que la durée de location 

des séries purement récr éa ti,•es pour 
adultes soit ra mcn&e à sept jours 
fran cs. cc qui permet deux représen­
tatiOns à la rigueur , a lor s q u' une seu­
le n été envisa gée dan s le calcul du 
prix de location , d étermin é - n e l' ou­
blions pns - pour amortir bien jusi:c 
l' u su'rl! des lïl ms. 

E nsu ite , le paiemen t d'avan·ce ,pour 
tous ceu x qui d em ande nt d es envo is 
r égu li ers , de la location m en su elle ou 
tr i•ueslriclle. C'es l indispensable p our 
n ous proc urer l'argent frai s n écessai­
r~ ù l'augmenta tion de n os apprm•i­
sw nnemcnls nécessité•.:! p ar l'accrois­
sement de nos effectifs. 

L ' éta hl issemenl par nos a dhéren ts 
d ' un fonnula irc n ous indiq uant leu rs 
bc~oins, .. soit en films pédagogiqu es, 
sotl cu fi lms récréatifs pour adultes, 
de façon ù n ous guider dan s n o:; 
ach a b;. 

Enfin, une p ropagan de individ uc'lc 
intensive p ou r a men er à la Co op~ c> 
n ouvea ux aclhérenls, su rt ou t p2nLi 
les cam ara des susceptibles d'ach•!i.e• 
des appare il s e l du ma tériel, car i l ne 
f~ ul pas oublier q ue les ven~e-; .:-mt:·:­
l•lue nt noire p rincipa le ro~3sourc<> ct 
q ue n olrc bu t est loin d'être :üle int. 
I l fa udra it peu r l:ien faire q u:.: la ;.wu­
velle an née scola ire soit not •·c :t l' n~·é' 
d'éd ition de film s p:!cbgogiquc.\. 

1'\ous ne sa urions lrop recumr.;::n­
de\' en terminant, 1'~1cquis ition d:t 
S UJi l'l' ü ce ux de nos :.:rlhéï".~nt3 ,1u:'­
n a nl des s~anccs pout· ad ulte:; d l'::c­
quis ition de la l a ntem ~ ·· Ebl.)liJ:.­
sanl '' ù ce ux qu i dési rent .]nnner cie:. 
sé~1nccs d e,·an l un puhfi,· nm nlnea \ 
Ce lt e lante rn e permet, an!c le P <t!Jl é­
Bab). une pr oj ection purfa il .! c) (' 2 m . 
50 de cô lé suscept ible de rivali~PI 
avec la pro jeclion rl e n ' impor ll! <flir l 
gros a ppa reil , e l ell e su fCit pour sa­
tis faire 200 à 250 spect a tem\<; . 

E n r ésumé, n otre s ituation fin:lJ~ ­
ciè rc s'est s ta bil isée, nos e ffectif:> on i 
at:gme n t{•: n os provis ions se sont s(;­
r ic usem cn t accru es. Nous p ouvons a l­
le r de l 'avant si chacun s' ingénue à 
au gm cn ler n os ressources. 

O. e t R. BOYAU. 

le Cinéma à 1 'Ecole Primaire 
(Suite) 

Voici d 'ai lleurs cc q ue dit de cc 
genre de fi lm 1\I. Ad . Bruneau : " Ne 
cr aignons pas d'affi r m er que, pour 
les vi sites d 'u sin es le fi lm est supé­
r ieur à la r éalilé : parce qu 'il n ' y a 
aucun atelier org~n isé pour des visi­
tes de nombreux écoliers, parce qu 'on 
n e p eut pas imposer de t r op nom­
Jn·cuscs sorties à l 'in s tituteur , fau le 
de l emps , de garanti e d 'intérêt et de 
sécurité p our les enfan t s ... pa rce 
qu 'aucun a telier , a ucune pr ofession 
ne peuvent ê tre pr ésentés dan s la 
r éalité, où t oul es t spécialisation avec 
la mêm e progression p édagogique qu e 
dan s le film bien fail " · Nous accep­
tons en par tie ces con clusions. 

Après la p roj ection, ' 'ient l'exerci­
ce écril ou la lecture d ' un m orcea u 
ch oisi se ra pportant au fi lm qui vient 
d ' èlrc \ ' tl .. . J e considère ce dernier 
travail comme extrêmement imp or­
tf'nl cl j e r eprendrai la question plu s 
tard. 

Ainsi m e pn1·aH esquissée la place 
elu film dans l'en seign ement de la 
l a ngue par la m éthode des cen tres 
d ' intér êt hebdoma daires. Inutile d ' in­
s ister à nouveau s ur ses bien fa ils 
pou r l' acquis ition de l'orthographe 
(enll aincmenl à la vision syncr étique) 
el son h eureuse infl uence sur la lee­
ture (émul a tion , les meilleurs lec­
teurs étant dési({n és pour lire les tex­
les) . 

Notons, avant de quit ter ce c ha pi­
tre, la <·ollcclion des fa bles de La Fon ­
la in e· en dessin s s usceptibles de don­
ner a ux enfants un e compTéh en sion 
p lu s ne lle des ch efs-d'œ uvres du b on 
fabu lis te. JI est dommage qu'elle ail 
é lé i.ntcrrompu c. 

El mai n tenant sa ns tran siti on su h­
tile, passons au~ sciences. Ici, trois 
étapes dan s l'enseign em en t : obser­
vation, ~xpérimentation, conclusion. 

Colomh qu i, à n os yeu x, a le m ér i­
te d 'avoir écrit des l ivTes p r imaircG 
d ' un e pel'l'cclion p édagogique inéga­
lée, expose a insi leur grande puis­
sance éducative : « L es sciences a p-



24 L'IMPïiiMERIE A ~·EcoLE 

prennent à observer, à contrôler les 
observations par l'expérience, à Téflé­
chir à cc qu 'on a observé et expéri­
menté, afin d'en tirer par un r aison­
n ement rigoureux, la conclusion .qui 
en découle n. 

Mais on ne peut, encore une fois, 
tout observer directement et regarder 
n' est pas t ou jours observer. C'esl la 
douille raison qui nou s incite ù faire 
appel ù la proj ection anini ée. 

Celle-ci nous montrera des phéno­
mènes éloignés de nous ou invisibles 
à l 'œi l nu, - rnfin le film bien com­
posé dirigem l'attention des élèves c t 
ne leur montrera CJ U C des fails soi­
gneusement sélectionnés. Nous man 
quons de temps pour tout observer. 
E nseigner, c'est choisir et 1nll n'esl 
plus capable de choisir que le spéc:ia­
lis lc qui s'armera d'une caméra. 

Les sciences physiques reposent sur 
l'obse1·vation. Qui niera cependant 
que des films sur les marnis-s~lan ls 
(t'~vaporation), le cognac (condensa­
tion el distillation) le cvde 1lc l'cati 
(t~·ès délicat à établir), les éclt<se:. ln 
h ouille blanche, les hatea ux, les cÙri­
geables, les avions, un e stalion d't' au 
minérale ou thermale, les pompes 
(schémas animés), les b~romètres 
(dessins animés el cinéma accélérê 
pour la projection des cour]•("; baro­
métriques), la fabrication .Ju ch·q·J,on 
de bois, I'exl1·actiou de la houille, la 
fahrication de l'essence, les frigorifi­
ques, les machines à vapeur, les mo­
leurs à explosion cl électriques (avec 
sch6mas animés). les u sines électri­
ques, les vues microscopiques, et 
quelques autres, ne soient pour ainsi 
dire indispensables '? 

Pour les 'quelques métalloïdes e l 
m étaux que nous devon" l'aire con­
naitre à nos élèves, il nous f~hHlrnil 
p ouvoir présen ter leur fabrie;1J.ion c l 
leur utilisa ti on industrielles. 

Enfin, les services que le t'inéma 
peut rendre clans l' étude des animaux 
sont inappréciables. La cam éra esl 
d'une telle discrétion qu'elle nous 
permet de voir vivre devant nous des 
animaux r éputés sauvages, farouches 
voire invisibles. Les insectes eux.-mê: 
mes, que nous croyions « inorbser-

va bles >> sont surp1·is dans leurs m é­
tamorphoses. 

Grâce a u cinéma aussi nous nous 
connaissons mieux nous-mêmes. Cir­
cul ation du sang, mouvemen ts du 
sq ueletle, étu de des mouvements 
sportifs par le cinéma ralenti é lude 
et guéri son des maladies. N'iuv'entera­
t-on Jlas a ussi quelque jour tm 
<< phrénoscope » qui surpren.dr~ ·no­
tre pensée e t ln mesurera quanlilali ­
vement et qualitativement ? 

Observons directement les plantes. 
mais il n'y a qu e le film pour nous 
montrer le parti qu'on en tin: inrtus­
lriclle~nent, comme d'ailleurs 110tn 
les nnnn aux et leurs produits. 

Le cinéma accéléré no!tS l'nit :tssis­
lcr à la germination , à la croissance, 
à la floraison, ù la fécondalion ct ù 
1 ~ fructification des p lantes. JI en est 
de même ùe l 'élude <'Ompar.tli\'c de 
l'action de divers l!ugrai~:. C'eo:l un 
f.m crveillem en t. 

Voilà, hrièvemen~ rappelé, j'im­
mense apport possible ,fu cinema. 
1\Iais 1~, comme en gé0gr:1phi~. d'ail­
leurs, 1! faudra savoir se bornr:· el ne 
p Hs encombrer Jes pror,rnmmes. 

E n géographie, en effet, les :lSJit'ds 
d~ la nature sont s i nombreux fJ u ·on 
nsqn.e de .. tom ber dans la pl'Oi ixilé 
(plu s1eurs hlms en do!lncnt 1~11 <'Xcm­
plc frappant surtout parmi les der­
nier~ pa l'Us de la col!.~dion Pu t hé­
Baby). 

Gardons nou s-en . 
. Il. faul d'abord des films pour rand­

h al ;ser l 'eufanl avec la termi nolo<1ie 
. 1 . c h geograp lH(lle. euX-I'Ï rcaJis(•s liClll!; 

eomprenons l 'étude c!e la Fr:m're J•:lr 
régions. 

Voici, à litre d'exempl·', C'e Qlli 

pour la Bretagne, pourrait être fil­
mé : 

1. La m er ; 
2. Côtes découpées 
3. I les ; 
4. La la n cle ; 
5. Pêche en mer ; 
(). Conscn•cs clc poissons 
7. Cultures de primeurs ; 
8. Elevage ; 
9. l\lœurs el coutumes ; 

1 O. St-Malo ; 
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11 . Rres l ; 
12. Doua rnen ez 
13. Nantes ; 
1+. St-Nazaire. 

Les fi lms sur les p:1y'> étran ger s 
sonl en généra l p eu .~oi~né·s . Ce sont 
de q uelconques cloeu n1t'n la ires. C" e&t 
là q ue le sp écial is le olcvra i ll lcrv_t·nir 
pour con denser da ns un e ban de ~~ u n e 
quaran taine de mè tres (petit for ma l) 
1 ' essen lie! des caract6rist iq ues d ' un 
pa ys el d ' u n p eu ple. 

*** 
L' a nn ée scolai re Finit dans q u:.!1-

qu es j ours ct il fa udrait encore pa r­
ler d e l'applicali on p ossible d u ciné­
m a à l'enseignement de l 'his toire ct 
de la m orale ; fa ire un examen cri­
tiqU<.' rapide de la collection Pa th é­
Baby, en précisan t plus n etlement les 
ca r c lé r istiqu es d u bon et du m a u­
va i~> film ; ind iquer comment doit 
ètre orga nis{•e une leçon avec p ro · 
jection ; donn er un exemple d 'util i­
sation s colni re d ' un fil m ; enfin e t 
sm toul éla blir un p lan de lravaiJ 
coopéra li f ] lOtir <Jll e chaque << pathé­
bHbys lc n rasse profiter ses ca mara­
d es d e ses reche rches et profite l ui­
m~me des rec her ches de lo us. 

Ç<' sera ln hcsogne de l 'an prochain , 
m aü déj ü j e voudrais a ttirer l 'atlen­
tiot.:. des usagers d u Pathé-Ba by su r 
l 'ir 1por la nce d e ('Ctte œuvre coopPra­
livc du " F ich ier " dont Freine! :1 
d éj à f ix(> les caractéris tiques essen­
tielles. 

.J'appelll• à l'œuvre tous l ~o; cama­
ra des c~~ bonn <' Yolnnlè . Pour qu elles 
làch es ? D'n borcl p our grossir le n om­
bre des « Pn lh é-Ba hys tes "• car pl us 
nous ser on s. plus n otre fichier sera 
r iche ; cns uile, pour group er des le~­
lu res sc rapportant an x fi lm s de lu 
col lec lion . Ces lectures , à mon sen s. 
devron t N re de clcux sortes : les unes 
rédigées d 'apn's les film s (il fa urlr a 
ch en,ch er I r> ~ m ov ens cte !'J'éer un e 

e m ulation fécondè ct nous imp r ime­
rou ~, les plu s l'éussies), les au tres 0-x-· 
lrnils d 'œ uv res de 1 ittérateurs. Cha­
que fi che comprendr a it alors : a ) le 
le,. t r du film ; b) une lecture compo­
s~t! d'après le film ; c) une ou deu x 
lec tures éla rgis~ant l ' horizon. 

.le sera is h eureux de connaît re s ur 

cc proj et dont, je crois, la réalisali01. 
e5l susceptibl e de m ettre enlrc no~ 
ma ins un instrument de t r avail uti­
le, l'opin ion d 'un grand nombre de 
camar ud es. L e fi·chicr n e p eut-être 
q u' unr œ uv re coop érali'vo·. Ecrivez-

m m don c ava n l, penda n t et après l e~; 
vaca n ces, proc u rc~-m <_>i des doc u­
mrnls . . le vous ~oulunte du bonhe ur 
d lJ n s vos recherch es c t un Path é-Ba­
by po ur la renlrée, si vous n e l'a\•t>z 
ct éj ~l. 

0 

M . MARAD ENE, 
Laroque-Gageac (Dord.) 

mmummnmmmnnmrnunmurr...azrnmmv••••'• lliii!illl!illii!l!lllliiiiiTIIIIJ'IIJ'1:I 

Achetez 
LA NOUVELLE 
HISTOIRE DE FRANCE 

el 

QUEL LANGAGE ! 
S'adresser :i rnEI~ET, q u i \"OU S les 

fc•·n p ur vcn i •·· 

Pti ÉBUS 
Sn11 nn(wt•l ltJipar cil 

CINE-PHEBUS-SCOLAIRE 

Su hvcn l innné p.u· les com miss ions minis­
tériel les, permet s u r u n écra n de 2 m. de 
coté cl ju~qu'!l 10 m. de dislnnee de proje­

ter les 
Fl l.i\IS A:'\n!ES 

c l l es 
JO'IL:\IS DE PROJ ECTION FIX E 

ap pelés leço ns com me ntées, don t l' u sa ge 

te nd il sc •·épn ndt·e de plus en p lu s dnns l r 
coJ•ps c n ~cig nn nt. 

En ordre d e m arelle, avec objectif 
llcrmagis, a partir de 1 .4 60 fr. 

cnlulo~:ucs, n otices e l clc!\· is gra t u itement 
------ s u1· cl cmn nde ------

S'ad resser : 
SOCIETE PHEBUS 

13, Rt'E FER RARI , ~lARSElLLE 
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DOCUMENTATION 1 NTERNATIONAlE 

lES PROJECTIONS ET lE CINÉMA 
dans B' Ecole autrichienne 

Le~ prcjections fixes 
à Vienne 

P resq ue toutes les écoles primai­
r es (() à 14 uns) possèdent l eur appa­
rei l à projections fixes. Le plus sou­
vent ces appareils ont ét é achet és par 
les Li gues de Parents et la commu­
ne <le Vienne s'csl chargée de l ' in::­
lall alion. 

C'est l'union " Lichtbild " (L'image 
lumineuse) composée d'éducateut·s 
actifs l'l compéten ts qui se charge de 
créer les séries de Yucs. Les r essour­
t·es de l'Union sont assurées par une 
s ul .vrn lion cl c Ja commune de \ 'ien­
nn qui s'élève à 10.000 shillings par 
an, soit 35.000 fr. - et aussi par le:.> 
don:-: des Ligues de Parents. 

L'U nion << Lich tbild » a organis<' 
à Yienne 13 bureaux d'emprunt . Ellr 
a étnhli une li sle de toutes les séri•: 
de 'urs clis ponihles, liste qne la coL 
munc a l'nil éditer e l dont chaqt· 
école po~.sèdc un exemplaire. ·Actuel. 
lcmenl " Lichtbild n dispose de 58.0i)f 
\' ti(~S pour projection fixe. De fiL 
l'l'nion vi ennoise << Licbtbild " 
lien l en cons lan les rdations avec lc:­
plus im portantes institutions de 1. 
projection et du film en Autriche 
par' exemple : le Musée du Ministt• 
re dr I' I.P. (Bilclslell c des B undesmi­
nbleriums flir Unlerricht ), le Musée 
Na tional (Bundcsstaatliche) Lichtbild­
slell e), l'lnsiilul viennois Urania, etc. 

E n dehors de la subvention de 
35.000 fr. accordée au groupe « L ich l­
hild >>, ln commune de Vienne a dé­
pensé une somme de 11.000 shilling:; 
(38.500 fr. ) pour l' installation d'apa­
r eils de projection. 

Le cinéma scolaire 

Il existe entre les instituteurs vien­
noh une u Ligue du Cinéma sclaire >> 

(Schulkin obund der Lehrer \Viens) 
qui a reçu de l 'Administration Corn-

munale l'autorisation de diriger 11 
cinémas scolaires. Celte ligue a or 
gnn isé, clurnnl la dernière année sco­
laire, 123 représentations pour le::; 
écoles auxquelles ont assisté 39.007 
élh·cl> el 359 représentations pour le~; 
adolesce nts auxquelles ont assisté 
132.210 j eunes gens . 

L'on dcmier, la ligue << Schu,ll<ino­
bunil >> a fail J'acquisition des film s 
suivants dont elle a mis au point b 
préscnt::üion : 
Du gra in de hl é au morceau de pain ; 

Dep uis l'arbre jusqu'au journal ; Le 
tr:wnil elu lait à P in zgau ; La Dachs­
tein (montagne autTichienne) etc ..... 
E lle achève en cc moment la compo- · 
si:ion des films suh·ants : L'industrie 
du bois ; La fabrication du papir" 
Le travai l de la briquetterie ; L~ 
houille ; Le Sommering (le fameu:; 
tunnel a utrichien) etc ... 

Afin d~ faciliter la préparation du 
pe r~onncl enseignant à l'en:;;cigne­
menl par le cinéma, la « Schulki no­
buncl ,, a éclilé une brochure intitulée 
cc Lr film com me procédé d'en:;;eigne­
mrnl ,, (Der film ais Lebrmittcl). 

En fin, celte Ligue du Cinéma Sen­
lain• n créé , avec l'appui de l 'Institut 
d'Ed\~calion Populaire " U,rnnia "· 
un e Cinémathèque autrichienne d'En­
seignement (ûsterreichisches Unlc r­
ri!'thlsfilmarchiv) dont le but est ln 
créa tion , le choix. cl l'emploi de hon:; 
film~ scolaires. 

('J'rnduil clt• l'Esperanto : 
Sen Ï<'l' Pcdagogi<JUC Espe1·n nible) 

FRA:\Z .JEITLER. 
Instituteur uiennoi:;. 

lWWIWUWUI''''"'''"'''''ii' ''''''n''''''''''''''"''''''''' '' '''''''''''w:unmmwbW 

<< Pour I'Enseügnement Vivant ,, 

Préparées en collaboration par des 
ins tituteurs, ell es intéressent vive­
ment les élèves c l facili tent la travail 
des maîlrcs. 

DEMANDEZ spécimens et prospec­
tus à L. BEAU, instituteur, Le Ver­
sou rd, par Domène (Isère). 

VIENNENT DE PARAITRE 
- Chartreuse et Vercors 
- Le Mont St-Michel. 
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LA RADIO 

ALLO 

ALLO ' • 

Ici, service Radio 

A la sortie d' un e r éu nion du svn­
dicat, il y a un an , Boyau m e t àpa 
sur l'épaule et m e dit : « Nous allons 
créer un set·vicc Radio à côt é de la 
Ciném uthèqnc. Il fa udr ait que le ca­
m arade qui en ser a ch ar gé soit ce la 
Gironde pour pouvoir nous réu n ir fa ­
cilemc nl. Acceptes-tu rle t'en char­
ge r ? - Mnis cl 'ahord qu'aurai s-je ft 
fa ire ? .Je ne !oô UÎs q u ' un m odestC' ~~m~t­
teut· cl. .. - Accepte toujours, à tit re 
provisoire, n ous verron s après el 
Fre inet tc donner a d es iu!5lrnc ti ons. 
- Soit >•. 

E L voilà comment po ur fain' p lai­
s ir tt Boya u, j'ai fait parti~ it tit re 
p1cvisoirc , d' abord du C.A. de ln Coo­
pért•livc : pu is comme Je seal pr ovi­
soire est durable mes fondinn-: rmt 
été pér en n isées par l'usage ; ct m :tin­
tenan L mc voilà obligé de scumetlre 
à vos cr i tiq ues un rapp ort su r men 
trava il ! 

Ce que nous avons fait 
Nous avon s d 'abord pensé qu'il 

fall r;iL éviter à nos adhérents les dé­
boires qu 'entraîne l 'acha t d' un m::~ u­
vais pos te de T.S.F., e t leur montre r 
que le montage d ' un bon appa rei l 
est ch ose fa cile. Les deux schém as 
de pos tes que n ous avons donnés, lé­
gèr C'men t modifiés par l'adjonction 
o n la suppression d' une lampP, r é­
ponde nt à t ous les besoins des ins ti­
tuteurs nll'au x. Les quelques camara­
de$ qui onl essayé ces montages ou 
ceu x à qui j ' ai envoyé des postes 
m ontés par moi s'en sont déclarés 
sa tisfaits. 

'--

Les tuyau x. sur la r echarge el l 'en­
t retien des accus onl intéressé quel­
q uef. adhéren ts a in si que le montage 
d'un difl'u sE>ur. Nous comp tions pou­
voir publier une étude ct'Ethevenaux 
s ur les << Super >> ; le coùt élevé du 
c lichage n ou s en a empêchés, m a is 
n ous espér ons que ce ne sera que par­
liE' remise. Nous aurion s ains i un 
vérit abl e cours prat ique de la T.S.F ., 
qu e nous complèteron s pou r tenir 
nos camararles a u courant des n ou­
veautés. 

l\Iais s i un bon sch ém a est impor­
tnnt dans u n montage, la qualité de~; 
pièces qui y rentren t v ien t pourtant 
a u premier pla n. P our que n os am a­
teurs Hienl t outes les ch ances de s uc­
crs, nous a"on s constitué un petit 
s tock cl' accrssoires d ivers, lampes, 
e tc ... 

Nou s avons ai nsi pu servir rapide­
ment toul cc q ui é ta it nécessaire pour 
rén liser les postes recommandés. Il 
n'en a pas ét é malheureusem ent de 
même pour certaines comm a nde<; . 
Grà{'c à l::T proxim ité de Bordeaux oü 
un {'Otnmissionna irr se rencl 3 fois 
par sem ai ne, nous avons pu nous 
p rot·urer le ma tériel demandé dans 
un déln i assez court, sauf lol'squc 
no-; fou rnisseu rs habituels n'ava ient 
pas en magasin la pièce désirée el 
d c\'a ien t la fa ire ' 'enir de P aris. Or, 
lcl' g1 a nds magasins de P a ris fon l 
parfois a ttendre 15 j ours. 

Ces re tanl s exceptés je crois que 
nos acheteurs ont é té satisfaits, gn\­
cc f1 ln q ua lité du matériel fourni : 
nou s aurions pc Lll-êlrc r éu ssi. un 
chifl'rc d' a ffaires plus élevé en livr an t 
m eilleur marc hé <les pièces de qun­
lilé doulcufie, mai s il vaut mieux polll' 
l'avenir dn service un ach eteu r con­
Lent que deu x m écontents. Celui qui 
rs l sa lisfnit amène de nouveau x 
c liet. ts, C' 'es l la m eilleure r éclame. 

1'\ous avons égalem ent étudié la 
cn:•a tion d'émissions r adiophon iques 
sp<;cia lcs pour les écoles, Nous avon s 
intéressé à ce proj et quelques j our­
fla u x el nous avon s r ecueilli quelques 
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<·cn laines d'adhésions à notre text e 
de pélilion. (Nous donn ôn s d'autre 
par ('Opie de la le ttre adressé(> à 1\I. 
Mnrque l, député de la Gironde.) .Je 
ne liais si nos eiTorls seront r écom­
!J<'nsrs cl si lu Fnmce c ombler..;. son 
t'C'larcl sur les autres nations en né­
ant les <1m issions demandées. Tl éta it 
u lile ci e l'ain• con nnîlrc nos désirs et 
J'artic le de JVT. Du bois, r epr oduit dans 
le n umér o de mai de notre b ulletin, 
vien! juste à point montrer commcni. 
J'cnl'eigncmenl par la Radio doit ètre 
enknclu . C'est d'ailleurs a insi qu'il 
en est en ,\ llemagne, nous appr•'nd 
s ur le m l'me numéro H. Schncll er. 
Nous profitons de l'expérience acqtJi 
se par les pays étrangers. 

Peur l'avenir 
J. Sl'l'llice d e t·cnle. - i'\om; dc­

Y!'i(lns nvoir un s tock plus impor ~n nl 
cie J?ièees . délac~ées ne us permeltult 
dr InTer tmm écl tnl•.:-mcnt celles nécE>s­
sai rcs pou r les montages rc·romHwn-­
cU·s aprr\s des essais concluant<> (now; 
espéron s q ue d 'a u tre :;; r~1marades vol l ­
dront déc ri r e leur appareil ) . 

1\ous feron s f'x.pédi•Jr dire:-tcmc•1i 
depuis P nris les autres acccssoirr:;. 
1\faili comme nou s de,Tons payer 
com ptant Oll mèmc à l<t comm~tH'c 
que d'o u tre pa rt certa ins camaraflc~ 
<h;J,ula nls ne peuvent s'~cq uilter qm: 
)Hll' versements ~chelonné3 ceh1 ne 
no u:-; sera p osr.ible q11c s i n~tre s itu ~1-
tion finnnl'Îèn• est hrmne. L'annü 
écon lt1e, nos fotunisseurs d·' B lr­

<leaux nou s ont consenti des délais de 
payet~lenl fort larges ct mal~ré cela f 
cer lams ntoments j 'ai fait des ~<Yan 
cc-; alleig n:-J nt 1.1)00 fr. 

Si notre ch iff re d'affai res croH, 
co mme lou le ven tc (en dehors de ,,, 
re mise 10 p. crnl aux ndhrrenls) 
n om1 procure un béné fi ce apprécia­
lJie, n ou s JHntnons, n otre capital aug­
m entant, faire construire certains :lc ­
ccssoires de T.S.F. comme nou s l' a­
von~ fn il pom le matériel de l' lmpri­
m el't c. 

Cc1Lains camarades Pichon, dtt Fi­
nis Li-re, en parlicul ie;.. se sont l'ai ts 
lcs propagands ites actifs de notre 
Coopé ; quelqu es bulletins syndicau~: 
publ ient une annonce la fa isant (·on-

naître ; mai s beaucoup, e l l 'E.E. sur­
toul, so.ll muets ou font de la récln­
lliC pour rlcs firmes commerciales. 
I\'ou ~ demandon s à èlrc un peu aidé s 
par la P édérnlion. puisqu 'à l 'occasion 
elle s'enorgueillit de notre adion ! 

3. Hufle tin. - Un cnmnrnd•.! m'écrit 
que l:1 u Rncl io u fait figure de pa .. 
n •nt<· pa u vre da nc; le Bull etin "· C' est 
cxa d . Les antres parties du Bulle­
tin so nt rée ll envmt une a.·uvrc con 
pé l'3 tive, clwcu n y expose se:• idée:; 
ses pcli tcs. invention s . La chroniqnc 
Racho a clé presque exclusivement 
mon <X'tnTe. !':ous espérons q ue now; 
aurc•ns assez cie camarades s~\n s-fi l i:.­
te l'an prochai n pour d étruire ce mo­
nopole 1 

3. La Radin l'f l' Enseiqnemeni. -
~1. Duthil, profe s-;eur à l 'E.l\: . de Nan­
cy, qui m ':l\•nit dem andé une mono­
gt·aph ic s ur ce s u jet à l'inlention de:; 
E ~f. so rtants . m'écrit : u Vous avrz 
planté u n jnlon cl c'est parfois le dr­
hut d'unr lon gue rou le )), 

Cette> r oute, nous devon ;.; ln pour­
su ivre. el nou s comptons qu<' nos c·1 .. 
marncl es nous uidcrünt. Qu•' les 20" 
s ignala Îl'<'s de noire- tex le rle pétilic•1 
nr cons iclèn•n l pas leur lùclw cott• .. 
mc l c rmitH\e. Il s doiYent re::u·• illi r r;1. 

con· clcs ad1J(•sions, su rtout ePiles d, .. 
g t·on JWs ('Orporntifs. Il faut nue nou· 
soyons nombreux. !leur rrue J' op ;ic·· 
ne compte (k nos d és irs, que n ou 
puissim~s le•• imposer au besoin. c 
trP initialiye a proyoqué de l'intén~! 
l'Tn!-.lilul Tnlcrnalional de Coopü;• 
Lion Tntcll ecturlle m'a dcmand(• · 
pln~irms r~pt ises des ren seign r­
mcnU;. Certaines prrsonnalitt\s 11 
n ous onl pns donné lem· adhésion 
pa:· crainte de sc compromellre, mai. 
font leur p rofit cles idées exprimc'l•:; 
clan!'· nos nr l ielcs . JI ra ul qu e chaque 
C[llnara rl c qui 11·nuveTa un :1rticlc ~HI I' 
la Had io :1 l' Ecol e n ous le •:orumulli­
quc ; il fa u l CJll" ehacun dise -;es <'"­
poin: ct ses craintes pour qn~ pen ù 
pru se dl\gagent les principes dt' celte' 
nouvl' ll e lechn iqu c. 

1\'ous cc mptons sur la bonne ' e­
lon lé (] c tous comme ils peuYenl cotH-
ptel' s ur la nôtre ! LA \'IT. 

.Je n•ll-1·e dans " )l'ntre p oint de l 'Ut' ... cil' 
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i\la~ I•UX, cell(' npp1·écinlion, à la su ile du 
texte cl(' not1·c J•t'tition : 

" 1-~s ré<lurlt'llrs cie celle pétition :;ongre­
nlle uni-ils pertlu Il' Yon/ ... Qu'on leur tlo n ­
ne par lwtlh~ur snlisfuclion el no.~ rlasses 
von/ t?ltl' in{ecftles <Il' /(Oules sor/es lie pro­
JIO{fltnc/e~: }lerniril' ll ~ t'S , Inules plus ~lange­
rel/SI'!' les ll tli.'S 1111e les nllltes. J,e tl tscou rs 
lie .11. Poincurtl unisinera uvee un appel uu .r 
engaaemr·nl.~ 11nur les lrou pe.~ coloni.ules el 
pire t' IH'orr•. Ce sera du pt Il pre, les Jobards 
u niloires ... et c. " 

Que ~Jnyoux sc 1•nssurc 1 Il Yicndra fnto­
lell~cn t 1111 jou•· oi1 ('CS émiss ~ ons spec ia les 
SC I'Oil l c1·éécs ; uou s :ll·n n s pr1s l es ùcvnnb 
polll' di1·c l'l' que nous vo ul ons qu'e lles 
soien t. Et s i ~1:1\'0 IIX est snns- fili ste. il doi t 
sa\'Cli l comhic u · il est fac ile d e l'ai re iah·c 
l'm·n ku1· tcmlnncicux : un ccup de rh(losta: 
suffit. Cc qut• JHllls uc IIHIIHJUeJ·ion s pas <l e 
l'ain• s i l'on cssr\\·a it rl P se sen·ir de l!! 
T.S.F. pou1· le " bounage •· 
~m JilllUIWIJDteiilîiliïïïüWïwmm.mnlllnnmmwmanumnmm:an 

Notre Campa~11e pour 
la Radiophonie scolaire 

Les efforls que n ous avons {nits 
pour la création en France cie h Rc:­
ll iophonie scolaire d evaient n atw·elle­
m enl rthoulir, yrclcc 1/ll:l' nombreuse'., · 
prl filions que nous uvons reçues. ' 
l'in ir rven lion rwprés des pal'lem èn­
laires an moment de la discussion du 
stalu l de la Radio. 

Nous avons com nlttniqué n c·trr d u 
cunten lalion à la Fédémlion de I'En­
seignr•menl t• l m1 Syndical National 
qui intervil'111lront auprès des parle­
menlairrs. 

Votre camarade l-avit a , d'autre 
part . adrrssé à M. Jllarqurl. député. 
la lelin• suivante : 

LETTRE 
à Monsieur Marquet 

dépulé de la Gironde à Paris 
.1/onsic•ttr le tll:rmté, 

L,· s/alttl dt• la r(l(/iocliffusion uiemlru 
- }JI!tt l -€1 re - en <7i .~l'll.~sion c/euanl la 
Î. IWT/1 [1/'e UOitllf [(' :; IJC/1'11/lt'eS . 

Cunuaissanl l ' inlérêl que vous porl r:= à 
cc " m ou en d'informa/inn el d'éducalion 
pof•llluire, de tllt'yorisalion /il/ éraire. scien­
lifitJu e. rcono iii ÏCf/11' meme, enfin de [)1'0-
gri•.< m tliollfr[ el d e pai.t· " (1/erriot ; 16 mai 
lfJ25) .ie suis per.~uadé q u e uous inleruien­
dre : rians il· clé bal. 

C'es1 pourquoi j e prends la hardiesse cie 
vous exposer les tlésirs de nombreux ins-

lilu ln11.~. rulll érenls ou non rie la " CQopé­
ralitn de l 'En.~e iyn~mrnl /aïr • dont j e suis 
wlmini.~lralc•ur. dwrgé du service Racliu. 

Plusil't•r.~ renlainl!s dr membres tle I'En­
SI' ilf.tt<'llll' lll , instiluleurs. IJrof csseurr. cl'E .. \' .. 
tlit:ec letll s d' l: .l'.S. 1!1 de coars complémen­
taire~ on/ signé le le.t·le tir pélilirm ci­
join l ri la wile 1~1' q u .elqu es r~~licles d~ns 
d es JtHlrtWll .l' phwgogtques, tlwfornwlwn 
011 spériau.r de T.S.F. 

.\'111 tloulr• 1/lll' IIOIIS n 'eussion s recueill i 
de , , /u s nombreuses .~ignal u res. s i nous 
(1/JÎOnS Jlll ur(IU/Ii .•t•r 11111! C'(l/11ji{IUIIC de pres­
SP c l f/01/S SOI/Itlli'S per.çuadé.~ que les tlé­
si;·s c.L' fltimé .ç dttns cell e pélilinn son / r·e ru · 
r/e / 0 //1 (/,ÇS(' r/11 COT[IS CTISl'Î(JIIC/n /. \'m'ci 
d 'ailleurs l'opinion d e .H. l ' lnsperleur 
d'A1'111Ir'mi.• rll' la Gimmle . 

T.a T.S.F. pmtrrail sans d ou te élre 
ul i/i.,tle rwc·r· plu.• de (lrofil pour l'rr r a o':w ­
/inn des rou rs d'mlu/fes .• l lai.~ les ré:wllal .~ 
n1• .<c•ronl oraiment important s que /c ,ÏIHII' 
ou lt•s pm;/,•s émt'll rurs s 'a/locheront ti r' la 
bon.'r 1111 programme suut·plibl r tfp profiler 
au.r enfants c•l (111.1' mlnlle.~. el ré~:en•eronl 
r(uelrfue:; h t'ures Jlllr semaine. cnnuena/1/c­
menl clwi.~ies. 1mur le cliffu st·r. " 

C'l'l'l au nom dt• lous ces éducateurs 'flll' 
.ie t•ous prie, mon.~ieur Ir rlépulé, d e uou­
l"ir /lil•n inlen•c•nir penclanl la r/iscussio•t 
du s/u/ul ('/ tic• tlemander s i l'on a IJ/' ~ 1111 
nne 'IIJfutti.~alioll tir la rru/indiffusion .~CQ­
Iaire : 

tYou .• 11111111.~ él ~ .~ urprls el peinés dt• 1'011-
/al l'r 'fU I! l r.us l es pmjcls pu bliés à t'l' 
iou r .wnl 11111el.• sur ce s u jrl , alors lfll'lr 
l 'élnlllfll! l' clepui.~ lntl(fl t•mps les posl~s émet­
leurs { 1111 1 tttll' lrtr{JC 11lace rw .l' rliffus io ll s 
jJOltr l es ét•ofe."'. 

:'l'r:rts cmnn s glnné dans la JH'I'sse .<fJél'ial~ 
lf lteil;lll'.~ informlllio n s q ui rm / t! l é résum ées 
l'Il tft'll .l' Ill/ /rois rtrlicles tlu bu/lelin til' la 
f:no[,tlra liue de l' l•:n seiqlleml'n l laïc, llrliclc•s 
U ll t' jc• join s ri 11111 /e/1 re. 
· .le ll ll ll .ç eti/JI'rrai é(lalemenl les /i sl es dt• 

flélilirm .~. s l t•lles pentJI' Ill uous être ulilt•s, 
car. jt• ne d oute pw<. mons ieur Il! tlépult:, 
qtu• t>ol!S tJOutlrez bien êt re noire inl t•r­
prèle. 

a• il! ii li! Ill!! 1!111111111 

La Radiophonie et l'éducation 
en Angleterre 

T. la radiophonie à l'école 
Si nous en CI 'O,I'II IIS 11 n •·np pori officiel 

de 1 !l:!7, :1 l'eth: époq uc déj it cl seule iiH!nt 
potll' Il! di strict ~coluirc de L omh·es, 100 
i•cnlcs u l ll lsuicnt Jo l':tdiopho ni e. JI arl'Ï\'c 
souve11t q11e lt:s {• l(•vt>s f nb1·iqucnt c u x-ln.:O­
Ill CS les appn1·ci ls au cou•·s des l eçons dr• 
scicn l·cs. C'est l'Admi n is tration Scolaire du 
di stri ct q u i pu ie le tlr·o il de 10 s hillings clli 
n la " B1·i t is l B1·ond cas ting Compa ny 
Cumpnf(nie n nglnisc de radiophonie) - e n 
n hrtôgé : la B.B.C. - el chaque vend1·edi ~ ~~ 
clns~cs ont l':tutor·isation d'êcoute r· les 
êmi~!>ions scolaires. Lit B.B.C. en compose 
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le programme, en s'entourant des conseils 
d'lll~pctlc\II·S cl d'éducateurs competcnts.On 
en~c•cne dtljà par radio les langues, la mu­
sique, ln gtlo~•·aphic ct les sciences natu­
relles. 

L't•nscignenwnt radiophonique est donnt: 
n on ~eulemen t 11 Londres, ma is dans tou:: 
les coins du pnys. Les deux principales sta­
tions (Lond •·es 2 L.O. el Daven lry 5 G.D.) cl 
15 snus-~talions diffu sen t l es leçons. Eu 
j anvirr 1!>28, ln B.B.C. est entrée en rela­
ti o ns nvec 3.000 écoles. 

l) lll'll llt l'aut u m11 e dern ic•·, 2.000 en fant s 
ont nd •·essé leu•·s compositio ns d 'exam en sc 
l'li(I()OI't nn l a u x leço ns rn tli o-d iffu sécs au 
n•nl i'C scolu irc radi ophoniq ue. P lus de 
2;,0.000 h •·oc h u•·c~ cm pl oyées pour les cou•·s 
sc son t vendu es. 

L'nnn(•c d'é lu de sc div ise en trois pério­
des . 

1. Ln Période de Pâques (16 jau\'ier - 30 
murs) ; 

2. !.a Pé•·ioclr cl'Eté (30 avril - 22 juin) ; 

3. Ln Pl·•·iodc d'lHYer {:i septembre - 1?. 
ùéc<·mLrc). 

Voici, pal' exemple, Je programme bcbdo­
mad:drc pour ln Pc\riodc de Pâques : 

.T OUR IIEU IŒ 

L u ndi 11 ,30-15.00 
1 :i,Otl-15, 20 

l\1al'(li 14,:J0-1!'i,1 fi 
1 6,1li-16,:JO 

1\kt·c. J 4,30- 1 !\,l f• 
t 5,:,!{1- 15,fi0 

J eudi 14,30-14,50 
14,50-15,00 

Ycnd1·. 15,00-15,25 

1 r;,:I0-15.1:1 
t5,5Cl-16.4a 

Sn m. 

Sl!JETS 

Hi stoir e. 
Con tes p ou r écoliers 

d e !) à 10 an s. 
1\fu sique : e nseigne-

ment c l expll cn-
t ion s . 

L11n~ue l'•·a nçaisc. 
Leçons spéciales pour 

l'enseig. secondaire. 
Langu e anglaise. 
Interl ud e m usical. 
Li ttémture anglaise. 
Sscicnccs natu•·eltes, 

géologie. 
Tli stoire e l géographie 

de l'Empire hritnn­
niqnc. 

Cours mixtes. 
Concerts et pièces de 

théiltrc. 
Wccl;-eod. 

Dans ln plu part cle ses points, ce pro­
gramme est relayé pur les sou s-st a l ioos qui 
diffusent aussi les leçons à car actère local. 

La clcvisc de la D.B.C. est la s uivante : 
" Une n ution duit pnt·lcr pacifiquement :1 
une :lll ll'(• nation "· Cel te devise aide-1-elle 
à e~·éc•· u ne id éologie pac ifiqu e gr âce a u 
pro gram Ill l' !'lld io-scol n ire 'l 

Je veux vnus fai•·c pnrl de mo n expél'i eo ­
ce person nell e. Dura n t to u l u n m ois, je mc 
s ui s mis h l'tlcou tc régu lièrement a fin d e me 
fa in : une op iuion su•· 111 qu estion. L'ensei­
gtll'mcnt radiopho ni q ue donné est certni­
u emcnl cfficucc. Un long sifflement attire 
l'attenti on des élè,·es et, pendant quelq ue~ 
minutes, le ~pcnke1· fait une lecture afin dl' 
pc1·mellre de mettre a u point !l'appareil 
récepteu r. Les mots nou veaux e t les cartes 

gèuf(ruphiqucs lorsqu'ils ne sont pas pré­
scnl(os dans la lli'OChurc-manuel de la ll.I3. 
C:.' sc,nt inscrits et fixées au tableau. Dan s 
ln hr()churc, rieu ne manq ue : d iagrammes , 
~rn' u1·es et devoirs (questionnaire :\ rem­
plir, dessins :\ faire ... ) 

L'i1:slilulrice Hhoda Powed, le l u ndi, t r ni­
le en histoi re, avec une rare habileté, un 
sujet h i<'n in lcncssant : " Les garçons el 
les filles cla11 s l e passé •• - ct, h ien qu'cl­
le pul'lc cnco•·c un peu des ro is ct des rei­
nes, elle mel en lumi è•·c l a vi e social e de 
l'nncit•n lemps. El le explique, par exemple, 
q ue le " nou vel en seignement n d u Xl' siè­
cl e csl cn ig i nni~c d'n ul•·es pays ct ch •ili sn­
l io ns que ce sonl les Ho llandai s <lu i o n: 
npp1·i~ n u x Angla is l'u rt de drnîne•· l es le•·­
l'ni n s. Nnturc llcmcnl, e lle ne peut f n it·c nu­
Ctllle nllusion nux connil s entre les clnsses 
socinlt•s c•t, d'un nu tre côté, elle embellit 
par trop ln vic des nonnes cloîtrées. Les con­
tes pour les plus jeunes écoliers (!J- 10 an~) 
r nppell c> nl des léllcncl <>s, comme cc>Uc du 
r<1 i Arlhllt' et de son glaive fameux. 

Puu1· les élèves des écoles secondaires, Je 
prnf. P.G.:\1. Bnhcr expl ique en trois Jcc;ons 
lc fnnclinnnemtnt de ln Société des '\:ltinn~. 
la nC:ct•ssilé de l'nrhil•·age el de la collaho­
l':l tinu inlcrnulionalc, qui existe déji1 entre 
les lwmnH'S de sci<'nccs, les employés des 
sen•il:cs sanitaires el des postes, a insi CJUC 
dun' le contt·ôle des drogues dange•·e u ~c~. 

Le mc l'Cl'('(! i, le professeur de p h onétique 
apprend ;\ pronon cer correclemen l ll<ln­

gl ais : dlws ln b i'Och u•·e cle l a B.B. C., des 
diaJl•·:•m m cs Indique nt la posit ion de la h111-
guc ; qu a nd doil-on pronon cer l es 12 su us­
vo.ve lles ou doil-o n ch a nge•· l 'accent. 

El l rc1s h nhi! C'men l, l e p1·ol'esseu r s'ef for­
ce ci e· COI'I'igc•· les prononciat ions d inlcc:ti ­
q urs . 

I.e lllllm<' jour. un cou rs de ) itlé•·aéu•·c 
p•·~~l·n l c· l 'évnlu t ion elu poème. Les n1o•·­

CE'OUX choisi~ son t s ul'lnul ceu;;: c;~i se ··an­
pnrtcnl aux héros clc guelTe. Poul'lnnl, 
J'excmplr choisi pnu•· illustrer le XLx• s iècle 
est 1<' poème • HE'l'e\·e flic! " dans lequel 
Il. Thnwning n glorifié le simple murin 
frun~n i s, qui sam·n ln flotte fran-;nise des 
agresseur~ anglnb. 

ln dl'S cours les plus importants a lieu Je 
n ·ncl••ccli cl ~·tnlilule " Géog•·aphie ·~l His­
loire de I'Empit·c hrilannique "· La B.B.C. 
s'csl •·efu~éc ;\ •·cmplaccr la désignation 
" Empire britannique " par celle de " Com­
m u nauté hrilunuiq ue •• (R1·ilish ï.ommonw­
cu llh) 

Il esl l'l'l'les excellent de lier la •téOf.(l'a­
ph ic il l 'Histo ire, souvent 1!1 leçmt de !Jêo­
l(r u pldc cons is te en u ne IH'l'l'tltion 1 rès vi­
' ':llllc· d'un confé rencier q u i a pa rcouru Je 
pnys é l ucl ié. Les IJ•·ochurcs d 'enseignen•en l, 
édi tées pll l' lu 13.13.C, •·enferment des p hotos, 
clcs llrov u l·es cl des cn r·tcs excellentt's. Ma is 
i l est é\·i d~nl q ue, si l n géograph ie e l l'his­
loire des n u l•·~s pn~·s ne sont pas tl'nilées, 
le~ enfants se1·onl tentés de croire que seul 
l'Empi•·c bl'itannique importe au monde. Les 
dilfén•n ls éd ucntem·s qu i traitent ces q ues­
fion~ sont ll·ès inlé1·essants el bons pédugo­
gues, mais il fau t avouer que bien sou vent 
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dan~ les leçons perce l'orgueil d'ètre sujet 
de l'immense empire m ondial. 

On pusse très rnpidement sur les mot ifs 
de l'expansion ('Oiouialc, les bénéfices ct 
l't•xploitnlion à outrnnce d es première s 
compugnics - ct Je plus souvent on ne les 
mentionne pus du tout. Il ne sufflt pas par 
cxt•mple de dia·<• qu'en Afrique Occidcutalc 
" ce sont les Ant:lnis qui out délivré les e~·· 
clavl'S el ont fait de l'ancien cannibale un 
p lanteur· de cncnoyers "· Quand on fai t )e 
tou!· de la mniso n de l'immense Empire 
hl'itaniquc, o n ne peut· q ue douter de h 
pr~lcuduc t•ucrJ::ic, tant van tée, d u co lon 
n n J:Iuis d dt• ln ll''tiiHII' pensée de l'homme 
blnHc. P lus pnHll•mmcnl, l'enseignement ra­
diophoni q ue se tail sur· les problèmes épi­
neux qui surl(isscnt actuc ll e rnenl dans l'Em­
pire ct s ur· sun :1\•eni r· peu assur·é. 

Pu l'ln nt de ln fameuse abbaye de 'Vcst­
min~tcr (l'église pl'incipnle et officielle), le 
conférencier qui t'nil la description et l'his­
torique des principaux monuments de Lon­
dr·es, dans unr bcllt• tournure.' rétho rique, dé­
clare que .. " 'cstminster Abhez a été édi­
fiée JHII' ceux qui aiment leur pays. afin 
d 'honorer ceux qui sont morts pour lui. " 
D:rns ce cours r·ndiophonique on entend 
henuroup pnrl er des moines, des é,•èques, 
des ruis-, des chevnlict·s, ctc ... mnis jamais de 
ces travnill~:ut·s sons Je travail dequels c<·s 
mcneillcnx " po&nrcs de pierre " n\1uraien: 
jnrn:ris existé. 

Lu semaine d'l•uscign!.'menl radiopboni­
qn l' sc· lt•r·minc pnr lu diffusion d'un con­
CCl' l exécuté pn r une école ou d'u ne pièce de 

théâtre (3 œuvr·es de Shal<speare et 2 d'au ­
tcur·s modenrcs da ns Je mois dernier). 

En t:énérul, les sous-stations de province 
reproduisent le programme de Londr·cs. No­
lo ns cependant d'importantes exceptions. A 
C:11·cliff, le lundi est consurré aux " Grands 
Aunh·cr·snin•s de l'Empire ''• aux soldats cé­
lèhn•s, nu x héros uat iouaux. Différ·ents 
cour·s so nt do nnés sm· les " Enfants dnns 
1' .\ntiquité " (EI(yptc, Palestine, Grèce, Em­
pire romain, chez les anciens Anglo -Snxons) 
cl sur .. Ln Hutuniquc nu service de l'Hom­
mc ". 

A Glasgow, on peut remarqu er les cou rs 
suivants : Nnv igo te u r·s ct Explor nteur·s -
Pr·écu r·scui'S elu pr·ol(rès socia l - Coules des 
clan~ rl.'OSsnis Société des Nations. 

A :'lfancheslcr·, on r·ccounait l 'intcrnnlio­
n:rlill: de la science pnr un cours sur " Oix 
grnnds Sa\'llnts "· Lr cours, intitulé .. Débuts 
de J'lli s toire " • présente l 'origine de la ci­
vili ~nt ion uct ucll e dans I'Egyptc antique. 

L'enseignement r·ndiophoniCJUC n'est enco­
r·c qu'il ses déhuls. rna is sa poussée r:sl ~i 
sérieuse et si rapide qu'ou peut prévoir son 
d(•vcloppcmenl considérable à l'école dan' 
un :1\cnir lri•s pr·oche. De plus, Ja B.B.C. a 
élla lcmcnl commencé l'organisation d l' 
cour' radiophoniques pour les adu lles.Xu us 
l es cxnminei'Ons dans un prochain chapitrl.' 

1\tAnK STAnn. 
Or{JIIIIi=er nf Labour CIJI/ege:;. 

(Trrul Hclion elu Service Pédago(JÎIJliC 
Esperanlisle). 
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TIMBRES CAOUTCHOUC Dateurs, numéroteurs, caractères 
mobiles, tampons, encres, etc ••• 

E. GUILLE~ . Fabricant-Spécia liste 
40, RuE DE PARIS, LE MANS (Sarthe) 

TOILES, CARTONS, CUIRS, PAPIERS FANTAISIE, FIL, TRANCHE-FILS. OR, 
COLLE FORTE ET TOUT OUTILLAGE POUR RELIUnE, DORURE, NEUF et OCCASION 
Tarifs ct devis sur demande, accompagné de 0 fr. 60 c.-e. Rsr;Nss 13-533 

S'adresser à E. GUILLE, au nom de la COOPERATIVE.-

RADiO ................................................ 
Aperçus de quelques prix : 

CAMARADES qni désirez acheter 
un Appareil de T. S. F ., adressez­
' 'ons à la COOPERA'r IVE en 
toute couliaoce. Vous serez se1•vi 
anx meilleut•es conditions. 

POSTE 4 lampes, résonnance, en ordre de marche ....... . .. . 1.000 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de marche 

(accus, piles, lampes, cadre, haut-parleur) ............... . 
P0STE superhétérodyne nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .... . 

PIECES DET A:CHEES 

1.800 
700 
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Concours Lép,-ne 1928 ~ ;,? n~édai/ les d'or 
instituteurs, Institutrices ! Pour rendre votre enseignement vivant 

et concret, utilisez cc Les LAMETTES >>; à l'Ecole Mate1·nelle, aux Cours 
Préparatoire, Elémenlaire et Moyen. 

Brochure explicative et 28 échantillons contre 4 fr. en timbres. - La 
boile échantillons : 8 fr. 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. franco, 
en écrivant à 

DUCHESNE. Instituteur 

17, rue Ch. Boudeville, MERU (Oi~e) 
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C.-i i\lA.R.4.DES , p our votre Cl.asse .. . 

Achetez le PATHÉ-BABY 
ou le 

SUPER-PATHÉ-BABY 

Un des m cilleul's appareils 

d' enscianement 

LOCATION DE FILMS 

à lu CiJH\muthèque 
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PATHÉ-BA·BY 
Pathé-Baby, pr ojecteur mod. double 

griffe, objectif court foyer extra 
Hermagis ... . . . . . . . . . . . . 608 >l 

:\Iagneto, avec socle . . . . . . ü50 " 
DispositH super-Pathé-Baby 250 » 

Moteur spécial super Pathé-
Baby, réglable en marche 250 » 

Ecran métallisé 1 m. 50, mo-
dèle scolaire . . . . . . . . . . . 165 >) 

Boite 2 ampoules . . . . . . . . 24 » 

Nécessaire d'entretien . . . . . . 12 ,, 
Huile Pathé-Baby . . . . . . . . . 3 50 
Films Pathé-Baby (deman-

Le Gérant : FREINET. 

der le catalogue spécial) 
noirs .. . ........... . . 
en couleurs ......... . 

Camera Pathé-Baby, appa-

12 )) 
12 50 

reil de prise de vues . . . . fi25 ., 

Motocaméra, appareil de pri­
ses de vues automatique, 
modèle perfectionné . . . . 1.100 » 

Livraison dans la huitaine. · Paie-
ment à réception ou par mensualités, 
au gré du client. (Nous indiquerons 
dnns nos bulletins ultérieurs les ca­
ractéristiques qui font d u Pathé-Ba by 
un de nos m eille urs appa reil s d'en­
sei gnement actuel. 

Devis sur demande. 

Réparations d'appareils. 

GAP - 1111P. MURBT ET CLAVJl:L 




